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NOTICE 

DES OUVRAGES 
DE M. WINCKELMANN, 

Imprimés , 

L e T T r e s familières , i vol. in-S°. avec fon portrait 

Remarques fur l’Architeélure des Anciens. 

... fur celle du Temple de Girgcnti. 

Ces deux articles font dans le meme volume. 

Sous Preffe . 

Hiftoire de l’Art chez les Anciens, 5 Volumes in- 8 e . avec 
figures , dont il y en a déjà douze de gravées. On en peut 
voir des épreuves chef Savoie, Libraire rue S. Jacques , 
& MarrOIS l'aîné, Libraire, Quai des Auguflins. 

Lettres fur Herculanum. — — Relation des nouvelles dé- 
couvertes d'Herculanum , en un vol. 

Son Allégorie , en un volume. 

Réflexions fur l’imitation des Artiftes Grecs , dans la Peinture 
& dans la Sculpture ; avec une Lettre , & des éclaircifle- 
mens fur le même fujet. 

Sur le fentiment du Beau dans les Ouvrages de l’Art, & fur 
le moyen de l’acquérir. 

Réflexions fur la grâce dans les Ouvrages de l’Arr. 

Ces trois Ouvrages feront réunis en deux volumes. 

Monumens des Anciens, non publiés, avec figures. 

On ne peut annoncer combien ce dernier aura de volumes. 

Defcription des Pierres gravées du Cabinet de Stofcb. 

Œuvres complettes de M. Antoine Raphaël Mengs, i vol. 
in-i°. fous prejfe, paroîtrcuir en 1784. 
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PRÉFACE 

DE L'AUTEUR. 

Je dois au Public quelques Remarques fûts 
P Hijloire de l'Art, particulièrement fur la partie 
de la Sculpture des Anciens, & nommément des 
Grecs , dont j’ai annoncé la publication il y a 
deux ans. J’aurois pu , à la \ érité ,* les donnée 
plutôt^ mais le Le&eur & moi même nous avons 
tous deux gagné par ce retard. Comme je me char- 
geai, dans le temps, de la defeription du cabinet 
des pierres gravées de M. Stofch à Florence , je 
me vis obligé de faire de nouveau plufieurs 
recherches, auxquelles j’ai apporté plus d’at- 
tention que je n’avois fait jufqu’alors. Cet ou- 
vrage , que j’ai écrit en François , a été imprimé à 
Florence, mais la Préface & la Table des matières 
ont paru à Rome. Il contient , fans ces deux nou- 
veaux morceaux, (ix cens pages in-quartc. Lorf- 
qu’après avoir fini ce travail , je revis mon Hijloire 
de V Art , je m’apperçus que j’y avois omis plu- 
fîeurs chofes néceflaires , & même quelques preuves 
eflentielles ; ce qui m’engagea à former un tout 
autre fyftême de ce Livre. J’ai fait faire quelques 
nouveaux deflins qu’on eft occupé à graver, & voilà 



ij PRÉFACE. 

quelle eft la caufe du retard qu’a éprouvé cette 

impreflion. 

Les Remarques fur V Architecture des Anciens , 
que je préfente aujourd’hui au Public, fe font 
augmentées par les recherches que j’ai faites pen- 
dant plus de cinq années, tant à Rome que dans 
d’autres villes d’Italie, fur tout ce qui a rapport 
aux arts; recherches dans lefquelles j’ai été fingu- 
lierement aidé par S. E. M. le Cardinal Alexandre 
Albani , le plus grand Antiquaire qu’il y ait 
jamais eu , & par les ob'ervations que m’a four- 
nies M. ClérifTeau, Architeéie, très-verfé dans la 
fcience de l’antiquité (i). 

Le Savant qui a étudié l’antiquité, & qui s’tft 
procuré les connoiflances néceflairas , pourra auflx 
bien juger de ce que je vais dire fur l’Architeéture, 
qu’un Architecte ; & l’on peut appliquer ici ce 
qu’Ariftote a dit des Spartiates : « Ils ne con- 
3> noiflent point les principes de la mufique , cepen- 

dant ils favent très-bien en juger ( 2 ). Je veux 
parler ici des connoiflances requifes aux maîtres 
de l’Art. D’ailleurs, pour tirer quelque fruit de 
l’étude de l’Antiquité, il eft aufli néceflaire d’avoir 
certaines notions de l’Architeéture , & d’avoir fait 

(i) VoyezlaCorrefpondancede M. Winckclmann avec M. 
ClérifTeau, qui fe trouve dans le fécond volume, page 104 
des Lettres familières de X^inclclmann. 

(») Polit. L. VIII, C. y , 1 , 13. Ed. Weckel , 1 577. 4. 
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;P R t FA C E. iij 

jles recherches fur cet Art , qu’il eft néceflaire 
d’avoir des idées précifes & exaétesde la Peinture 
& de la Sculpture ; & l’on fait que la vue des an- 
ciens édifices fait naître le defir de l’étudier plus 
particulièrement. 

Il paroît étonnant que plufieurs anciens monu« 
mens d’Architeéiure, tels que ceux de la ville 
de Pofidonia ou Peftum, aujourd’hui Pefti, ou . V 
Pefto, fur le bord du golfe de Salerne, dont 
j’aurai occafion de parler plufieurs fois dans cet 
ouvrage; il paroît étonnant, dis- je, que ces moi 
numens n’aient pas reveillé l’attention de ceux qui 
étoient faits pour les admirer & les décrire. Clu- 
vier, qui a fait le voyage de Peftum, ainfi que 
de toute l’Italie , & qui a tout examiné avec exac« 
titude, ne dit cependant que peu de chofe des 
ruines de cette ville ; & tous les autres Ecrivains 
qui ont donné la defcription du royaume de Na- 
ples en parlent avec le même laconifme. Il y a 
environ dix ans que quelques Anglois allèrent 
voir ces ruines, & c’eft depuis ce temps-là qu’on 
a commencé à en parler. M. le Comte de Gazoles, 
de Parme, Commandant de l’Artillerie du Roi 
des Deux-Siciles , a fait lever & delliner avec beau- 
coup de foin, il y a quatre ans, les plans des édi- 
fices de Peftum , qu’on grave maintenant. En 
1758, le Baron Antonini, ( âgé de 80 ans, 

& frere de l’Auteur de l’excellent Diétionnaire 
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iv PRÉFACE. 

Italien & François , en deux volumes tn-q*. 
publia à Naples une defcription de la Lucanie, & 
il fe propofoit de parler des ruines de la ville de 
Peftum , qui le trouvoit dans cette contrée. Il 
s’étoit tranfporté pour cela plulieurs fois fur les 
lieux, ainli qu’il me l’a dit lui-méme, pofledant 
quelques terres dans ce canton ; mais ce qu’il avoit 
écrit fur ce fujet s’eft trouvé fi mal rédigé, qu’il 
n’a pas été poflible d’en faire ufage ; & M. le Mar- 
quis Galiani, de Naples, publia enfuite ce que 
M. Antonini s’étoit propofé de dire de Peftum. 
Il a néanmoins adopté une grande erreur ; il 
prétend que Peftum avoit une forme circulaire , & 
c’eft exactement le contraire, car les murs de clô- 
ture de cette ville formoient un quarré. Si l’on 
prend la peine de comparer ce que je vais dire 
dans ces Remarques fur les édifices de Peftum , 
avec ce qu’en a dit M. le Marquis Galiani , 
on s’appercevra facilement combien les defcrip- 
tions de cet Ecrivain font fautives & peu fatis- 
faifaàtes. 

Tous les murs de clôture du quarré de la ville 
de Peftum, fituée à un mille & demi d’Italie 
du bord du golfe de Salerne , avec les quatre tours 
des angles , fe font confervés en entier , & ces 
murs font bâtis de très-grandes pierres quadran- 
gulaires ou oblongues, jointes enfemble fans ci- 
ment ; do maniéré que le côté extérieur de ces 
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PRÉFACE. 

pierres offre une furface ^taillée en forme de dia- 
mant. Ces murs font couronnés de diftance en 
diftance par des tourelles rondes. En dedans des 
murs, & au centre de l’ancienne ville, font deux 
temples & un autre édifice public, qui a été ou une 
bafilique , ou un paleftre ou gymnafe ( l ). Ces 
édifices font fans contredit les plus anciens monu- 
mens que nous ayons de l’Archite&ure Grecque , 
& ceux qui, avec le temple de Girgenti en Sicile 
& le Panthéon à Rome, font les mieux confervés; 
car l’un de ces temples a encore fon frontifpice 
entier par-devant & par-derriere , & la plus grande 
partie de l’autre refte fur pied. 

Ces deux temples font , de même que le troi^ 
lïeme édifice, péripteres, c’eftà dire qu’il y régné 
tout au tour une colonnade ifolée, & qu’ils ont un 
portique par-devant & un par-derriere. Le plus 
grand temple , qui eft celui qui a le moins fouf- 
fert, afix colonnes par-devant & autant par-der- 
riere, avec quatorze colonnes fur les côtés, en 
comptant deux fois celles des angles. Le petit 
temple eft décoré, comme le grand, de fix co- 
lonnes par-devant & fix par derrière, & de treize 
fur les côtés. Le dedans du temple ( cella ) (2) 

(1) Lieux d’eXcrcice. 

(1) Cette partie des temples étoit fans doute ainfî nommée 
parce qu’elle étoit petite en compataifon de tout l’édifice, 
dont les portiques qui régnoient tout autour de la cdlu occu»; 

a ht 
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VJ T R Ê FACE. 

étoit dans celui-ci , comme cela fe pratiquoit ordi-' 
nairement, fermé par un mur; & celui du grand 
temple avoit par-devant & par derrière un por- 
tique particulier de deux colonnes à l’entrée, avec 
les pilaflres des angles, & il étoit de même décoré 
de deux rangs de colonnes en dedans de la 
cella\ chaque rangée étant de fept colonnes, dont 
plufieurs font encore fur pied. Le dedans de l’autre 
temple n’a de portique particulier que par devant, 
avec le même nombre de colonnes que le précédent; 
& dans cette partie intérieure , il y a vers le bout 
une éminence en forme de grand quarré long, qui 
paroît avoir fervi d’autel. Dans le grand temple, 
il y avoit au-deiïus des colonnes d’en bas, du 
dedans , un (econd ordre de colonnes plus petites, 
dont la plupart fe font de même confervées. Toutes 
ces colonnes font de l’ordre dorique cannelé, & 
elles n’ont pas cinq diamètres d’élévation , ainiî 
que je le ferai voir dans ces Remarques. De plus, 
elles n’ont point de bafe; & celles de la colonnade 
du grand temple ont vers le chapiteau deux gor- 
gerins ou canaux renfoncés ( collarini ) ; de forte 
qu’une partie de ces cannelures y fait faillie de 

quelques pouces, jufqu’au chapiteau. 

^ 

poient la priucpale partie. Nous avons adopté , d’après Per- 
rault dans fa traduction de Vicruve , le terme de dedans du 
Temple , qui femble répondre à ce qu’on appelle dans nos 
Eglifcs , le CAocur. 
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PRÉFACE. vij 

La cella des deux temples eft élevée de trois 
marches au - delïus de la colonnade extérieure 
du temple ; & ces marches , de même que 
celles qui régnent tout autour du temple , font 
d’une hauteur extraordinaire, comme je le dirai 
plus au long dans cet ouvrage. C’eft par ces mar- 
ches qu’on fe rend dans la cella ; & les porti- 
ques , qui dans leur longueur ont deux colonnes 
& un pilaftre, ainfi que nous l’avons obfervé, pré- 
fentent trois colonnes fur leur profondeur. Les 
portiques de l’intérieur du grand temple font de 
quarante-deux palmes & demi de longueur fur 
vingt quatre palmes de largeur. Il faut remarquer 
au petit temple, comme une chofe particulière, 
que dans le portique du dedans , la troilieme 
colonne porte de chaque côté de la profondeur, 
ou de la largeur, comme on voudra l’appeller, 
fur la troifieme des marches qui conduifent à la 
cella ; & ces deux colonnes ont au bas de leur 
fuft un tambour , outre leur bafe ou plinthe , lequel 
néanmoins eft d’une forme ronde. On voit donc que 
dès les temps les plus reculés , il yavoit des co- 
lonnes doriques avec des bafes, ce que perfonne 
n'avoit encore remarqué jufqu’à préfent. 

Les entre-colonnemens des temples ne font 
pas d’un diamètre & demi des colonnes , comme 
Vitruve veut qu’ils le foient; car le diamètre des 
colonnes du grand temple eft de fept palmes & 

a iv 



t 
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Viïj PRÉFACE. 

cinq huitièmes , & les entre-colonnemens ont 
huit palmes entiers. Il faut d’ailleurs remarque!? 
comme quelque chofe de fingulier , que les 
entre-colonnemens de la colonnade extérieure, 
qui régné autour du temple, ont un canal ou 
champ renfoncé d’environ la largeur d’un doigt ; 
lequel renfoncement remplit tout l’efpace entre 
les pieds des colonnes. Les colonnes du dedans 
de ce temple ont cinq palmes & un tiers de 
leur diamètre d’élévation. 

La longueur du grand temple eft de trois cens 
quatre- vingt-fix palmes, fur une largeur de qua- 
tre - vingt-feize ; la largeur du dedans ( cella ) 
eft de quarante-deux palmes & demi. La lon- 
gueur du petit temple va à foixante feize palmes 
fur cinquante-cinq de large ; & la largeur du dedans 
de ce même temple eft de vingt - huit palmes. 

Le troifieme édifice eft décoré de neuf colonnes 
par-devant & autant par-derriere, & de dix-huit 
fur les côtés, en comptant deux fois les colon- 
nes des angles. Toutes ces colonnes ont , def- 
fous leur chapiteau, des ornemens étroits enlacés 
les uns dans les autres, d’un travail fupérieurement 
beau , qui dans quelques-unes fe reflemble , mais 
qui eft différent dans la plus grande partie. La 
mafTe de ce bâtiment eft de cent cinq palmes de 
long fur quatre-vingt-douze de large. Cet édifice 
a, comme les deux temples, un endroit enclos 
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T R Ê FA C E. ix 

( cella ) de quarante-trois palmes & demi de large, 
avec trois rangs de colonnes dans l’intérieur, 
dont les trois colonnes & les pilaftres des an- 
gles fe trouvent à l’entrée de ce bâtiment inté- 
rieur. De chaque côté il y a encore trois colonnes 
fur pied du rang du milieu intérieur. Le diamè- 
tre des colonnes eft de cinq palmes trois quarts; 
& l’entre-colonnement a onze palmes & deux 
tiers : ce qui s’écarte par conféquent des réglés 
de Vitruve. Tout le terrein de cet édifice a une 
douce pente en talus des deux côtés , afin de 
faciliter l’écoulement des eaux de pluie. 

Il faut remarquer que ces trois édifices ont 
encore les deux parties inférieures de l’entable- 
ment qui portent fur les colonnes , c’eft-à-dire 
la frife & l’architrave, bien confervées ; mais 
la troifieme partie de l’entablement , favoir la 
corniche , manque à tous les trois. 

Je parlerai des caraéteres de l’ordre dorique 
de ces bâtiinens dans mes Remarques. La lon- 
gueur & la largeur de ces édifices ont été prifes 
de la troifieme des marches par lefquelles on y 
monte ; & le palme dont on s’eft fervi eft celui 
de Naples , qui eft plus grand que celui de 
Rome ( i ). 



(i) Le palme Romain moderne a huit pouces trois lignes 
& demie ; le palme de Naples cû de huit pouce» fept lignes. 
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Outre les édifices dont nous venons de parler, 
il y a eu fur la place de la ville un amphithéâtre, 
dont on voit encore les voûtes d’en bas , & dix 
rangs des marches ou gradins. Suivant Antonini, 
fa longueur eft de cent foixante-cinq palmes, 
fur cent vingt de large. On y trouve aulïî les 
indices d’un théâtre ; & hors des murs il y a trois 
tombeaux de briques. 

Voilà la defcription la plus exa&e qu’on 
puiûfe donner des antiquités de la ville de Peftum, 
fans faire ufage de planches. On m’a afliiré qu’à 
Velia, qu’on appelloit aulli anciennement Elea, 
(ville dont l’école Eléatique a pris fon nom), 
à quinze milles d’Italie au - delà de Peftum , on 
voit encore aujourd’hui les reftes confidérables 
d’anciens édifices & des temples à moitié con- 
fervés. Je ne crois cependant pas qu’on en ait 
parlé jufqu’à préfent. 

A Crotone , dans la grande Grèce , il fubfifte 
aufli des ruines, auxquelles on donne aujourd’hui 
le nom d 'Ecole de Pythagore. Mais excepté les 
monumens dont nous venons de parler, il s’en 
eft peu confervé dans ces contrées où fe trou- 
voient anciennement de fi grandes & de fi célé- 
brés villes, ainfi que je l’ai appris, entr’autres 
de Mylord Brudnell, qui a parcouru, il y a en- 
viron trois ans, toute la côte de la Calabre , juf- 
qu’à Tare n te. 
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PRÉFACE. xj 

Quant aux anciens monumens d’ Architecture 
en Sicile , c’eft le Pere Pancrazi qui en a donné 
les premiers defiins, il y a quelques années , dans 
fa Sic ilia illujlrata ; & j’ai reétifié, dans un petit 
écrit (i)» fur de bons mémoires , la defcription 
qu’il a publiée des ruines du temple de Jupiter 
Olympien à Agrigente , aujourd’hui Girgenti. 
Les autres monumens de l’Architecture des An- 
ciens dans cette île , ont été entièrement détruits 
par la main du temps , ou par la fureur des Bar- 
bares ( 2 ). 



(i) Le petit écrit dont il efl ici queflion a pour titre : 
Remarques fur l' Arüüteclure de i ar.cien temple de Girgenti , 
en Sicile > qui fe trouve à la fin du i* vol. des lettres Fami- 
lières de T^inckelmann , 8c que nous avons cru devoir mettre 
à la fuite de tes Remarques , comme formant enfemble tout 
ce que M. W. a dit fur l’Architeélure des Anciens. 

(i) Si M. Winckelmann avoir été mieux inftruir, ou s’il 
avoir été lui-même fur les lieux , il n’auroit pas avancé ici 
que le temps 8e les guerres ont détruit tous les anciens monu- 
mens de la Sicile. Les voyages du Baron de Ricdefel & de 
Brydone , qui ont paru depuis que ces Remarques fur l’Ar- 
chiteéfure des Anciens ont été publiées, l’a roient déjà en 
partie détrompé fur Ton erreur à ce (uietj mais il en aoroit 
encore été plus pleinement convaincu, s’il avoir pu voir le 
Voyage Pittorefque des îles de Maire , de Sicile & de Li- 
paci. M. Houel , Peintre du Roi & Auteur de cet ouvrage , 
a palTé quatre années à faire des recherches dans les différentes 
parties de la Sicile, fur tout ce qui peut intérefler les Artifles 
& les Amateurs. U a tout mefuré , defllné , peint & 'décrit 



xi) PRÉFACE. 

En iyyp, M. Le Roy fit connoître la plus 
grande partie des temples de la Grece , ou en 
donna des deflîns plus corrects. Au mois de 



fur les lieux. De cette collection , il a formé un corps d’ou- 
vrage qui fe publie , depuis un an , par foufcription , & qui , 
l'clon le PiofpeCtus , conlïftera en trois cens planches. Les 
Amateurs de l’antiquité y trouveront , linon en totalité , du 
moins en partie , vingt-fix temples , dont deux font encore 
fur pied & allez bien confervés ; fix théâtres , deux amphi- 
théâtres , trois monumens triomphaux , des palais, des murs 
de villes, des ponts ayant encore leur pavé antique, des 
naumachies, des réfervoirs d’eau, des aqueducs, des puits 
creufés dans le roc , d’autres faits en terre cuite, des bains de 
différentes efpeces, des tombeaux trcs-variés dans leur forme, 
leur grandeur & leur conftruCtion , des écuries antiques ; enfin 
de ces édifices de caraCtere fingulier dont nous ignorons les 
ufages , des ftatucs , des bas-reliefs , des vafes en marbre , 
ornés de fcnlpture , des vafes étrufques , grecs & autres, en 
terre cuite; des fragmens d’architeCture, des meubles & des 
uftenfiles , & généralement tout ce qui peut donner une idée 
de ces temps reculés. 

Ce Voyageur , Peintre & Architecte, grave lui-même cet 
ouvrage ; & les cinq livraifons dont les Soufcripteurs fonc 
en pofTdlion , prouvent qu’il fera aufE curieux qu’utile 
pour les arts, il a joint à ce qu’il a recueilli de monu- 
mens antiques , les principaux phénomènes de la nature en 
différens genres, notamenr des détails très- curieux furie 
Mont Etna. A ces grandes chofes , il a uni ce que les aits 
& métiers , ainfi que le coftume de ces peuples , offrent d’in- 
téreffant ; ce qui lui a fourni des matériaux ttes-variés , & qui 
jettent le plus grand intérêt fur cet ouvrage. 



« 
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Mai , de l’année 17 ya , deux Peintres Anglois , 
MM. Jacques Stuart & Nicolas Revett , entre- 
prirent le voyage de la Grece , après avoir exercé 
pendant quelques années leur art à Rome. Leurs 
amis en Angleterre leur procurèrent un fecours 
confidérable pour cette entreprife , par forme de 
foufcription pour l’ouvrage qu’ils dévoient en 
publier ; quelques-uns en payèrent d’avance un 
grand nombre d’exemplaires, dont le prix fut 
porté à environ deux guinées. Ces Voyageurs 
commencèrent la première année par vifiter Pola 
& la Dalmatie , où ils firent delliner avec foin 
tous les anciens monumens qu’ils purent découvrir. 
L’année d’enfuite , ils fe rendirent dans la Grece, 
où ils refterent quatre ans , & revinrent à Mar- 
feille au mois de Décembre de l’année 1754. 
MM.Dawkins &Bovery,qui, à leurs propres frais, 
avoient équipé un navire avec toutes les chofes 
néceflaires pour faire leur dilpendieux voyage au 
Levant, & à qui nous devons la defcription des 
ruines de Palmyre , trouvèrent leurs deux com- 
patriotes à Athènes , & les engagèrent à pourfuivre 
leur entreprife. Bovery , le compagnon de voyage 
de Dawkins, mourut d’une fievre-chaude , dans 
la prefqu’ile de Negrepont ; cependant Dawkins 
continua fon voyage avec M, Wood, qui publia 
l’ouvrage fur Palmyre. Dawkins étant de retour 




xiv PRÉFACE, 

dans fa patrie , ne cefla d’encourager les recher- 
ches fur les antiquités de la Grece ; & M. Stuart 
trouva dans fa maifon tous les fecours qu’il pouvoit 
délirer pour faire graver fes deflins, pour lefqueis 
il employa deux Artiftes , MM. Strange & Bezaire. 
Il y a environ deux ans que Dawkins mourut à 
la Heur de (on âge , & l’on doit regarder la mort 
de ce favant Amateur comme une perte réelle 
pour les arts & les fciences. On a continué l’ou- 
vrage fur les antiquités de la Grece , dont on 
a publié le plan ; & il y a deux ans que les planches 
du premier volume font gravées. On attend avec 
impatience cet ouvrage qui doit être plus étendu 
& mieux détaillé que celui de M. le Roy ; car 
le Voyageur Anglois a pafle autant d’années dans 
la Grece , que l’Ecrivain François y a refté de 
mois ( i ). 

Il nous manque encore un pareil ouvrage fur les 
édifices de Thcbes, & d’autres lieux de l’Egypte. 
C’eft un travail que Norden auroit dû entrepren- 
dre, s’il en avoit eu le temps & les moyens ; & c’eft 
alors qu’il auroit pu produire un ouvrage véritable- 



(t) M. le Comte de Choilettl Gouffier a aufli fait mefurer 
toutes ces ruines avec la plus grande exaftitude, & le Public 
attend de lui tous ces détails, dont la fufpenfion de l’ouvrage 
Anglois a privé jufqu’ici les Amateurs de l’antiquité. 
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ment digne de la reconnoiflance de la poftérité , 
tandis qu’il ne nous a donné que des chofes 
connues, ou de peu d’importance C i ). 

Qu’il me foit permis d’ajouter ici deux mots 
fur la reconnoilTance que je-dois au R. P. Rauch 
Confefleur de Sa Majefté le Roi de Pologne., qui 
m’a tenu lieu de pere , d’ami & de tout ce que 
j’ai de plus cher au monde ; c’eft à lui feul que 
je dois le bonheur dont je jouis; bonheur qui me 
rappelle à chaque moment fes bontés. Mon cœur 
eftfans celTe rempli de lui , & lui feul eft l’objet 
de mes vœux, que je prie le Ciel d’exaucer. Un autre 
témoignage'que demande ma gratitude , & que j’ef- 
perois manifefter d’une maniéré plus convenable, 
c’eft celui que je dois à M. Wille , Graveur du Roi 
à Paris ( 2 ) , & à M. Fuefsli, Peintre & Secré- 
taire de la ville de Zurich. La maniéré généreufe 
avec laquelle ils ont bien voulu me rendre fervice, 
fans même me connoître personnellement , fait 
honneur à l’humanité ; mais leur modeftie ne me 



(i) Voyez ce qui eft dit de ce voyage du Capitaine Noi> 
den dans la troifieme Lettre de M. Winckelmann à M. Def- 
mareft , tome 2 , page 254 des Lettres Familières de M. 
JP ïnckelmann . * 

(i) Voyez ce que M. Winckelmann dit fur ce fujet dans 
fes Lettres à M. Vf iile , qui fe trouvent dans ie fécond volume 
de fes Lettres Familières , pages 1 1 7 & fuivantes. 
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permet point d’agir ici contre leur volonté, qui 
étoit de faire le bien fans être connus. Je me mets 
fous les aulpices de tous les Amateurs des arts , 
mes bienfaiteurs & mes amis, tant en Allemagne 
que dans d’autres pays. 

* Komc ) U premier Décembre i j6o. 
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DE L’OUVRAGE. 

1°. De la conftrudion des Édifices ea 
général. 

I. Les matériaux. 

1. Les brigues, 
x. Les pierres. 

j. Le ciment ,& particuliérement la pouzzolane. 

II. L’art de bâtir. 

X. Les fondemens. . 

j. Sur un terrein uni. 
x. A mi-côte , ou dans la mer. 

2 . Les murs fur les fondement, 
i. Dé pierres. ' 

3. De briques. 

1 . La malTe. 

a. Le revêtement. 1 

III. La forme des Édifices. ^ 

1. De la forme , particuliétemenraes 1 
général. 

2. Des Édifices fur-colonnes. 

1. Des colonnes en général. 

2. De l’ordre des colonnes en particulier/ 

1. Du Tofcin. 

а. Du Doriqut. ’*■ 

3. De l’ionique. 

4. Du Corinthien. 

« 5. Du Romain ou Compofitfc 

б . P tt çolujinei evalo. 



Temples ea 



.4 



Digitized by Google 



3. Réflexions générales fut la forme des Edifices. ' 

IV. Des parties des Edifices. 

i. Extérieures. 

1. Le toit. 

2. Le comble ou le frontifpice. 
j, La porte. 

I. Portes Doriques. 

, 2. S’ouvrant en dehors. 

$. Rideau de la porte. 

4. Les fenêtres, 
i. Intérieures. 

1. Le plafond ou les voûte». 

2. Les marches ou efcaliers. 

• 3. Les chambres ou appartement. 

IP. Des ornemens en général. 

I. A l’extérieur des Edifices. 

1. A la façade. 

a. Aux colonnes ,& en particulier des caryatides. 

3. A l'entablement des colonnes. 

1. A la frife. 

2. A la corniche. 

4. Aux fenêtres & niches. 

II. l’intérieur des Edifices* 

1. Dans le vcftibule. 

2. Aux plafonds Sc voûtes. 

3. Dans les apparternens en particulier. 
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REMARQUES 



SUR 

L’ARCHITECTURE 

DES ANCIENS. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Conjlruâioti des Édifices en général 

, J E me propofe de communiquer , dans cet 
ouvrage , au Public quelques remarques & quel- 
ques obfervations fur 1’Architeéture , que je dois 
en grande partie à ma propre expérience & à 
mes recherches. Elles auront pour objet les deux 
parties de l’ Architecture ; favoir : La Conjlruc - 
tion des édifices en général , & les Ornement 
qui fervent à Les embellir. 

Dans la première Partie , qui traite delà Con finie* 
tion des Édifices , je comprends tous les matériaux, 
& l’art de les employer ou de bâtir , ainfi que 

Aij 
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la forme des édifices & leurs principales parties» 
Les matériaux font les briques, les pierres Sc 
le ciment ; car nous ne parlerons point- ici du bois 
dont on fe fervoit néanmoins aufli dans la Grèce 
pour les édifices & pour les temples , tel qu’étoit 
celui qu’Agamedes & Trophonius dédièrent à 
Neptune (1). Dans le principe , les briques 
nétoient pas cuites au four , mais feulement fé- 
cîiées pendant quelques années au foleil : le» 
Grecs, ainfi que les Romains, en faifoient un grand 
ufage. Ceft de pareilles briques qu’étoient faits 
les murs de Mantinée & ceux de Eione , au bord 
du fleuve Strymon dans la Thrace (i), un tem- 
ple à Panopée ( $ ) , un autre temple de Cerès ( 4 ), 
tous deux dans la Phocide, un périftile dans Epi- 
daure (y), & un tombeau de la ville détruit® 
de Lepreos en Élide ( 5 ). Il paroît, fuivant 
Vitruve , que la plupart des maifons de Rome 
8c des environs de cette ville étoient construites, 
de pareilles briques ; & cet Ecrivain ( 7} traite 
fort au long de la maniéré de les faire ; cependant 



( 1 ) Paufan. 1 . VIII, p. tfi8, 1 . 18 , ed. Kuhnii. 

(t) Id. ibid. p. 614, 1 . 13. 

( 3 ) Id. 1 . X, p. 80 6 , L.io. 

(4) Id. ibid. p. 88j, 1 , 16. 

( 3 ) Id. 1 . JI , p. 174 > 1 - ‘ > 

( 6 ) Id. L V, p. 3 8<î , I. to. 

(7 ) Vitruv. L II, c. 3, 
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Paufanias ( i ) nous apprend que ces briques fe 
décompofoient par le foleil 8c par l’eau. A la 
terre deftinée à faire des briques cuites , on mc- 
loit du tuf pilé, connu aujourd’hui fous le nom 
de fperone , lequel eft jaunâtre , mais qui devient 
rougeâtre dans le feu ; couleur dont eft encore 
le grain intérieur de la brique. Ces briques, 
pour la conftruétion des murs n’étoient pas 
épaifles, mais fort longues. Leur épaififeur n’al- 
loit pas au-delà d’un pouce , tandis qu’elles 
avoient jufqu’à trois & quatre palmes de fuper- 
ficie. Vitruve en parle, & elles fervoient parti- 
culièrement pour les vouffures. • >- 

Les premières pierres dont on fe fervit pour 
les édifices publics, tant dans la Grèce qu’à 
Rome, étoient une efpèce de tuf. Le temple 
de Jupiter à Elis ( 2 ) en étoit bâti. Un temple 
de Girgenti en Sicile , le temple & l’édifice de 
Peltum , fur le bord du golfe de Salerne , ainfi 
que les murs quarrés de cette même ville, étoient 
tous conftruits avec de pareilles pierres. Cette 
concrétion pierreufe eft de deux efpèces : la 
première fe forme d’une humidité lapidifique ; 
ellè eft blanchâtre & verdâtre , d’une nature 
fpongieufe , & par cette raifon plus" légère que 
les autres efpèces de pierres , & que le marbre ; 



1 ) Paufan. I. VIII, p. <14, b 19. 
(x) ld. 1. Y, p. 3J7 , lin. ult. 
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cette pierre eft connue fous le nom de travertin , 
& fe trouve près de Tivoli. La fécondé efpcce eft 
une terre pétrifiée; elle eft quelquefois d’un noir 
grisâtre, & quelquefois rofacée : c’eft celle qu’on 
appelle en Italie tufo , & en France tuf, Vitruve 
lui ( i ; donne le nom de pierre rouge , qu’on 
trouve aux environs de Rome ; c’eft ce que Per- 
rault ( 2 ) a ignoré. 

L’une de ces efpèces eft, enlevée du roc au-deftus 
de la terre, l’autre fe tire du fein de la terre meme. 
Celle-ci fe trouve généralement dans les endroits 
où il y a des fources fulfureufes , telles que 
celles de Tivoli & de Peftum ; c’eft près de cette 
ville que le ruifteau fulfureux , dont parle 
Strabon , fe jette dans la Mer. 

Le travertin en particulier fe forme des eaux 
de l’Anieno , aujourd’hui le Teverone , à qui on 
attribue une qualité pétrifiante ; & des fources 
fulfureufes de Tivoli. Ces carrières reprennent en 
peu de temps, & l’on y a trouvé des inftrumens 
de fer des carriers qui prouvent ce fait. Le marbre 
croit de même de nouveau , car on a trouvé un 
pied de chevre de fer dans un bloc de marbre 
de l’efpèce appellée marbre d’Afrique , qu’on 
vouloit feier pour l’employer à l’églife Délia - 



( i ) Vitruv. lib. II, C. 7. 

(1) Vitruve, p. 40, n*. i, éé. de 1684, 
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Morte, derrière le palais Farnefe à Rome. Cette 
croiflance eft néanmoins plus remarquable encore 
dans le porphyre, puifqu’on y trouva, il y a 
trente ans , une médaille d’or d’Augufte. 

La fécondé efpèce de pierre, favoir le tuf, eft 
d’une qualité terreufe & beaucoup plus tendre que 
le travertin ; on en trouve près de Naples une 
efpèce qu’on travaille avec la coignée. L’autre 
efpèce' de tuf fe fouille auflî danses environs de 
Naples, & s’appelle Rapillo ; ffl^^ieut-être fau- 
droit-il dire Lapillo. C’eft un moellon plus lapidifié 
& plus noir, qui fert à faire le plancher dans pluiieurs 
inaifons , & à couvrir tous les toits horifontaux. 
Ce moellon fe trouve aulli à Frafcati , près de 
l’ancien Tufculum , où il eft connu fous le nom de 
Rapillo. C’eft probablement une ancienne pro* 
du&ion volcanique des montagnes de ce canton 9 
où l’on en trouve une grande quantité ; 5c lorfqu’on 
lit dans l’ancienne hiûoire Romaine , qu’on a 
quelquefois vu tomber à Albano des pluies.de 
pierres , il faut fans doute attribuer ce phénomène 
à quelque éruption volcanique des montagnes: 
voilines. 

Les Anciens enlevoient le tuf par maffes quar- 
rées , & l’employoient non-feulement pour les 
fondemens , mais ils en conftruifoient aulli des 
édifices entiers ; & les aqueducs hors de Rome 
qui ne font pas de briques, font faits de tuf; 
l’intérieur des murs du Colifée eft de la mémo 
. A iv 
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pierre. Aujourd’hui on tire le tuf des carrière* 
en petits blocs , tels que le hoyau les fépare 
de la mafle, & on le fait fervir pour les fonde- 
mens & les voûtes, ou pour garnir les murs, 
comme je le ferai voir plus bas. 

, ' On employa aufli pour les premiers bâtimens 

à Rofne, & dans les environs de cette ville, 
la pierre appellée peperino qui eft une efpèce 
de pierre d’i^^ris foncé plus dure que' le tuf 
& plus tendreque le travertin, par conféquent 
plus facile à travailler que cette derniere. Les 
Anciens lui donnoient lé nom de 'pierre dÜAl- 
bano ( I ) , parce qu’on en enlevoit beaucoup à 
Albano ; ce que les Commentateurs & les Tra- 
duéteurs des Ecrivains que nous avons cités n’ont 
pas remarqué. Aujourd’hui on l’appelle à Rome 
peperino , & à Naples piperno, ou pipierno , nom 
qui vient probablement de Piperno ( Priver- 
ifUM ) où cette pierre le trouvoit en grande 
■ abondance. C’eft de cette pierre que font faits 

les fondemens du Capitole , jetés l’an de Rome 
367 , dont on voit encore de nos jours cinq 
hauteurs de grofles pierres au-deflus de la terre, 
que Ficoroni a fait graver ( a ) : la plupart de ces 
pierres ont cinqjpalmes & demie de longueur. La 
Cloaca MaJJima , le plus ancien tombeau Ro- 



‘ ( 1 ) Vitrur. lib. II, c. 7. PÜn. lib. XXXVI. c. 48* 
( î ) Roma ant. p. 60 . ■ 
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mainf-ï) qu’on connoifle, près d’Albano, & un 
autre ^ies plus anciens monumens Romains ( 2 ) , 
de l’an 3^8 de la ville de Rome, favoir, un con- 
duit pour l’écoulement des eaux du lac d’Albano , 
nommé maintenant Lago di Cajlello , font tous 
conftruits de cette efpèce de pierre. 

Il faut que le travertin n’ait pas été connu dans 
les premiers temps de Rome , car on 11e gravoit 
alors les infcriptions que fur le peperino ; telle 
que celle faite à l’honneur de L. Corn. Scipio 
Barbatus, le plus digne homme de fon fiécle ( 3 ). 
Cette infcription a été faite pendant la fécondé 
guerre Punique , & fe voit aujourd’hui dans la 
bibliothèque du palais Barberin ; elle eft du 
même âge que celle de Duillius, qui étoitfans doute 
gravée auflî fur la même efpèce de pierre, & non 
pas fur le marbre ( 4 ) , comme on a prétendu 
le prouver par un partage de Silius ; car les 
fragmens de marbre ne font pas du même temps ; 
& Selden ( 7 j, ainfi que plufieurs autres Savans, 
n’auroient pas été dans le doute fur la date de ce 
monument, s’ils avoienfpu voir eux-mêmes cette 
infcription. Le marbre a été connu fort tard à 

( 1 ) Banoli Sepulcr. 

( i ) Liv. lib. V , c. îp. ; 

( î ) ( Jac. Sirmondi ) Vetuftiffima Infctipt. quâ L. Cor. 
Scjpionis Elogiiim continetur. Roraae, K17, 4. 

(4) Ryck. de Capit.c. 33 , p. 114, ed. Gandav, I<SI7, 4. 

(f ) Mann. Arundel. p. ioj. 
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Rome, mais il le fut cependant avant l’an 6q6 de 
cette ville, comme un Ecrivain la avancé (i). 
Car Pline ( a ) , que l’on cite à ce fujet , parle du’ 
marbre de Numidie , & du premier feuil de 
porte qu’on en a fait ; mais il allure , au même 
endroit , que l’art de fcier le marbre n’a pas été 
connu en Italie avant le temps d’Augufte , ce 
qui paroît à peine croyable. Quoi qu’il enfoit, 
pn a employé le marbre fans fe fervir de la fcie 
à deux monumens du temps de la République, 
qui font le tombeau de Cecilius Metellus , appellé 
aujourd’hui Capo di Bove , & la pyramide de 
Ceftius. 

Le peperino , ou la pierre d’Albano , fervit 
aufii aux principaux édifices publics , dans le 
même- temps qu’on employoit avec tant de pro- 
fufion le' marbre à Rome. Ceux qui fe font 
confervés du temps des Empereurs font le Forum 
tranfitorïum de Nerva , le temple de Pallas au 
forum de cet Empereur , & le temple d’Antonin 
& de Fauftine ; un petit temple hors de Rome % 
près le lac Pantano, de foixante palmes de long , 
fur trente de large , dont les quatre murs font 
encore fur pied , eft peut-être d’un temps plus 
reculé. Ces temples cependant étoient revêtus de 



( i ) Gozzc , infeript. délia Colon. Roftr. di Duillio» 
(Rom. i6?f , 4, } p. 8. 

(x) Lib. XXXVI, c. 8, 't 
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tables de marbre , ainfi qu’il paroît par les débris 
qui nous en reftent. 

La troifieme efpèce de matériaux , le ciment , 
fe préparoit chez les anciens Romains , ainli qu’on 
le fait encore de nos jours,* avec de la pous'sp- 
lane. Cette terre avoit anciennement le même 
nom qu’on lui donne aujourd’hui, favoir, Pulvis 
Puteolànus, fans doute à caufe qu’on l’a dé- 
couverte pour la première fois à Puteoli , aujour- 
d’hui Po^uolo , près de Naples. La pouzzolane 
eft ou noirâtre , ou rougeâtre : celle qui eft noirâtre 
eft plus ferrugineufe , plus pefante & plus feche 
que l’autre , & l’on s’en fert principalement pour 
les édifices expofés à l’eau; car comme elle eft 
aigre , elle fe crevaiïe facilement à l’air ; l’autre 
eft plus terreufe, & vaut mieux pour les bâti- 
mens fur terre. La première efpèce fe trouve dans 
les environs de Naples , & non pas la fécondé ; 
mais on fouille l’une & l’autre à Rome & dans 
le voifinage de cette ville ; il n’y en a point 
dans aucun autre endroit de l’Italie. Il faut ob- 
ferver cependant que les Anciens ont fait peu 
d’ufage de la pouzzolane rouge , tandis qu’ott 
l’eftime maintenant beaucoup plus à Rome que 
la noire. On ne trouve pas non plus la pouzzolane 
dans les terres de Rome fur le bord de la mer ; 
& il faut que les Anciens qui l’ont employée à 
Antium l’aient tirée de Naples, ainfi qu’on doit 
encore l’y aller chercher aujourd’hui ; car il ea 
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coûte moins de faire venir cette terre par mer 
de Naples, que de la tranfporter par voiture de 
Rome. On l’apporte en Tofcane par vaifieau juCqua 
Livourne , & on en fait même pafler dans d’autres 
Pays. Alberti ( i ) dans fes ouvrages fur l’archi- 
te&ure , parle de la pouzzolane comme d’une 
chofe qu’il ne connoifloit que par oui-dire , & , 
à la vérité, elle ne pouvoit pas lui être connue 
autrement, parce qu’il étoit Florentin. Il confond 
même fouvent cette terre avec le rapillo. II paroît 
d’ailleurs que la pouzzolane ne s’eft non plus jamais 
trouvée en Grèce , comme Vitru ve le remarque (2); 
& c’eft faute d’avoir cette terre que les Grecs 
n’ont pas pu donner à leurs voûtes la même légè- 
reté que les Romains. Il faut néanmoins qu’il 
aient eu le fecret de faire un très-bon ciment ( 3 >, 
ainfi que nous le prouve encore le grand réfervoir 
de Sparte fait de cailloux qui font corps enfemble 
par un ciment aufli dur que les cailloux mêmes. 

Les deux efpèces de pouzzolane fe changent éga* 
lement en pierre, & l’on peut dire que le ciment 
en devient plus dur que] la pierre même qu’il 
joint enfemble ; c’eft ce qu’on peut voir aux 



( 1 ) L. II, c. $ , p. { 1 ; L. III , c. 16, p. 5 5 , éd. Firenz, 
SJ f 0, fol. 

( 1 ) L. II, c. C. • 

(?) Hift. de l’Acad. des Infcript. T. XVI, p. III , e<* 
4 c Pâti»» 
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ruines des bâtimens placés fur le bord de la mer , 
& quelle baigne de fes eaux , tant à Pozzuolo , 
qu’à Bayes , & dans tout ce Pays , ainfi qu’à 
Porto d’Anzio, qui eft l’ancien Antium , dont les 
piliers qui formoient le port & qui le fermoient, 
ainfi que les bâtimens dont nous venons de parler, 
étoient conftruits de briques. C’eft aufli avec la 
pouzzolane que les Anciens conftruifoient les 
rues de Rome, & les grands chemins de l’Em- 
pire ; méthode qu’on a confervée jufqu’à nos 
jours. 

Les couches de pouzzolane s’étendent fort 
avant dans la terre , & quelquefois jufqu’à quatre- 
vingt palmes de profondeur. Tout le terrein de 
la ville de Rome eft. miné par la fouille de cette 
terre, 8c les galeries ont plufieurs milles de long; 
c’eft dans ces galeries que font les catacombes. 
Lorfqu’on travailla aux fondemens du palais de 
la villa du Cardinal Alexandre Albani , on trouva 
trojs de ces galeries l’une au-deftus de il’autre , 
de forte qu’on fut obligé de jetter les fondemens 
encore plus avant fous terre , c’eft-à-dire , à plus 
de quatre-vingts palmes de profondeur. 

En paflant à la fécondé Partie de la conftruc- 
tion des édifices , il faut que nous commencions 
par les fondemens, qui étoient faits , oudegroffes 
mafles quarrées de tuf , ainfi que je l’ai déjà 
remarqué plus haut, ou bien de petits moëllons 
de ce même tuf; ce qui étoit même la maniéré U 
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plus ordinaire , comme elle l’eft encore aujour- 
d’hui. La platée de cette derniere maniéré fefaifoit 
de la façon fuivante , comme on le voit encore 
aux ruines : on jettoit le ciment , c’eft-à dire , ’ la 
chaux & la pouzzolane mêlées enfemble , par 
baquets dans la fofle , ce qu’on recouvroit enfuite 
de morceaux de tuf ; manœuvre qu’on recom- 
mençoit jufqu’à ce que la foffe fût pleine. Ce 
fondement fe confolidoit en deux jours de temps ; 
il devenoit même fi dur par le moyen de la 
pouzzolane , qu’on pouvoit bâtir delfus immédia- 
tement après cette opération. Il faut aufli remar- 
quer ici, pour ce qui regarde les murailles hors 
de terre , que les Anciens , conlidérant la qualité 
folide de la pouzzolane , employoient toujours 
plus de ciment que de pierre ; & c’eft fuivant 
cette méthode que font faites toutes les anciennes 
voûtes. Quand le cintre ou la voûte avoit d’a- 
bord été couvert de carreaux ou d’ais, on y jettoit, 
comme à la conftruétion des fondemens , . du 
ciment & de petites pierres de tuf, ou de bri- 
ques pilées, & cela jufqu’à une certaine épaifieur , 
laquelle eft de neuf palmes aux bains de Dio- 
clétien ; après quoi on y mettoit de nouveau 
une couche de ciment pour rendre la fuperficie 
de la voûte horifontale & unie. De cette maniéré 
un petit nombre d’hommes pouvoient finir une 
grande voûte en un feul jour. On peut remarquer 
çette méthode de bâtir aux ouvrages dont le 
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fevêtement eft tombé, ainfi qu’aux voûtes qui fe 
font écroulées , telles, par exemple, que celles du 
Colifée, des bains de Titus, de Caracalla, de Dio- 
clétien , & particulièrement des ruinés confidéra- 
bles de la villa Adrienne , où l’on voit encore 
les couches des ais du cintre des voûtes. 

Cette maniéré prompte de conftruire les voû- 
tes ne fe pratique plus ; on les fait aujourd’hui 
avec la main , mais on fe fert cependant toujours 
du tuf & de la pouzzolane. Le rempliflàge d’en 
haut, jufqu’à ce que tout foit d’égalité avec la 
platée de la voûte, fe fait néanmoins encore par 
baquets ( a Sacco ) , à peu-près [comme chez les 
'Anciens. Par le moyen de ce ciment , on peut 
donner aux voûtes la forme qu’on veut ; & l’on 
fait encore actuellement à Rome des voûtes tout- 
à-fait plates; de forte que ces ouvrages pa- 
roilfent à peine avoir des voulfures. On laifiè ces 
voûtes pendant quelque temps fur leur cintre, 
afin qu’elles puiflent fe confolider. 

Comme les Anciens faifoient leurs voûtes 
extrêmement fortes , ils cherchoient à les rendre 
aufli légères qu’il étoit poflible ; ce qu’ils faifoient 
par deux moyens différens. La maniéré la plus 
ordinaire étoit de remplir les voûtes avec des 
fcories du mont Véfuve , qui font ou rougeâtres, 
ou grisâtres. On en trouve de noires près de 
iViterbe , dans un endroit où il y a des fources 
d’eau bouillante , dans laquelle les œufs fe dur- 
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cillent en un înflaùt. Ce lieu s’appelle Bolllatme i 
nom qui lui vient de Bollire , bouillir ; & ce 
feu fouterrain , ainfi que les feories qu’on y tire 
de la terre , femblent prouver qu’il y a eu autre- 
fois en volcan. Mais les feories de Viterbe ne 
font pas trop bonnes pour la bâtifle des voûtes , 
parce quelles font fort tendres. On remarque 
diftin&ement cette efpcce' de feories dans de9 
■ édifices anciens, & on en trouva au Panthéon, 
lôrfqu’on répara dernièrement ce temple. Cepen- 
dant , ni Vitruve, ni fes Commentateurs, n’ont-’ 
point parlé de cette maniéré de conftruire les 
voûtes; & ce n’eft qu’en paiïant qu’il fait mention, 
des feories du mont Véfuve. Comme la nature 
de cette montagne étoit peu connue des Anciens» 
ils n’ont pas beaucoup cherché à en découvrir les 
phénomènes. 

Les voûtes couvertes de pareilles feories font 
très-communes à Naples ; mais M. le Cardinal 
Albani a été le premier & jufqu’à préfent le 
t feul , qui en ait fait conftruire de femblables à 
Rome. Voici comment on procède à cette bâtilîe : 
après quon a drefle le cintre de la voûte , on 
maçonne les jambages des deux côtés ( le 
Cofcie délia Volta ) comme nous l’avons déjà 
dit, jufqu’à la platée ou le milieu de la voûte. 
Cette platée eft couverte de feories 8c de ciment , 
qui s’amalgament Si fe confondent tellement 

enfemble , 
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Cnfemble , qu’il eft , pour ainfi-dire , impoflible 
de détruire une pareille maçonnerie. 

- La fécondé méthode de rendre les voûtes plus 
légères étoit de fe fervir d’urnes, ou de pots 
de terre cuite vuides, qu’on plaçoit l’ouver*? 
ture par en haut ; après quoi on jettoit dans ces 
urnes , 8e tout autour , de petites pierres 8e du 
ciment par baquets. On voit un grand nombre 
de ces urnes dans les voûtes du Cirque de Cara-» 
calla , ou , comme d’autres ( i ) le prétendent , 
de Gallien, hors de Rome. Ariftote ( 2 ) dit qu’on 
s’eft fervi de pots vuides dans la conftru&ion des 
bâtimens, pour augmenter la portée de la voix. 

Lorfque les fondemens des bâtimens s’étoient 
confolidés , ce qui ne demandoit qu’environ 
deux jours, on commençoit à élever les murs ; 
manœuvre que nous confidérons fous deux points 
de vue différens ; favoir , d’abord la conftruc- 
tion du mur même, 8c enfuite fon revêtement. 
Les murs de pierres quarrées , foit de tuf, de 
peperin , de travertin , ou de marbre , fe fai- 
foient en pofant fimplement ces pierres les unes 
fur les autres fans ciment , de forte qu’ils fe 
foutenoient par leur propre poids. Dans les temps 
les plus reculés, on prenoit, pour conftruire, les 
plus grolfes pierres qu’on pouvoir trouver : c’eft 



(1) Fabret.de Aquacdutt. p. 1 66 . 

( i ) Probl. lib. II, p. 91 , 1 . 3 > ed. Opp . Syîburg. 
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ce qui a fait dire que c’étoient des ouvrages des 
Cyclopes ( I ). C’eft par cette meme raifon que 
les gens du pays donnent encore aujourd’hui le 
nom de palais des Géants ( 2 ) aux ruines du 
temple de Jupiter à Girgenti en Sicile. Les pierres 
font en général d’une équerre li jufte , & les 
arêtes fi vives , que les joints reflemblent à un 
fil mince ; & c’eft ce que quelques Ecrivains ont 
appelle «V»"'» j art qu’on admiroit particuliè- 
rement au temple que Scopas ( 5 ) bâtit à 
Tégée f 4 ) : les joints d’un temple de Cyzicum 
étoient couverts de lifteaux d’or (y). 

Il eft connu que les grandes pierres d’autres 
bâtimens étoient liées enfemble avec des ancres 
ou des clefs , lefquelles étoient de métal pour 
le marbre , parce que le fer y caufe des taches de 
rouille. Alberti dit avoir trouvé aulîi des clefs 
ou des crampons de bois dans des anciens bâtl- 
mens (6); M. le Roi les a remarqués aux ruines 

(1) Paufan. lib. II, p. ifé, 1 . 16} p. 1 69, I. 14. 

(z ) Fazell. rcr. Sic. Dec. I, lib. VI , p. 1 17 , ed. Panorin. 
1568. 

(3) Paufan. lib. VIII, p. 6S4 , 1 . 37. 

(4) Les Tradu&eurs ont rendu ce mot, à l’endroit in- 
diqué , par celui de £ 'ymmitrie : on trouve cependant que 
Paufanias s’en eft prefque toujours fervi pour lignifier l’em- 
boîtement des pierres. Voyez lib. II , p. I6j , 1 . 10; lib- 
IX, p. 777 , 1 - P- 7 ?i , 1 . 13. 

(5 ) Pline, lib. XXXVI , c. ii. ( 

(6) Archit. lib. III, c. i , p. 80. 
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d’an temple dans le territoire d’Athènes ( l ) ; & 
un de mes amis ( M. Robert Mylne , Ecofl'ois de 
nation , qui a été chargé de conftruire un pont 
fur la Tamife), m’a alluré qu’il en avoit vu 
à une greffe pierre du temple de Jupiter à 
Girgenti. • 

Les grolfes pierres des murs des villes étoient 
de même jointes enfemble fans ciment. Un ou- 
vrage lingulier en ce genre, eft, fans doute, une 
partie des murs de Fondi dans le royaume de 
Naples. Cette muraille eft faite de pierres blan- 
ches à paremens polis ; mais ces pierres font 
toutes d’une forme différente , v car il y en a de 
pentagones , d’hexagones & d’heptagones ; & 
c’eft de cette maniéré qu’elles font emboîtées les 
unes dans les autres. On pourra s’en faire une 
idée par la troifieme planche du Vitruve de M. le 
Marquis Galiani , & par le pan d’un ancien mur 
d’Albano que Fabretti ( 2) a fait graver en bois. 
C’eft de cette même manière qu’étoient conftruits 
les murs de Corinthe , & d’Eretria en Eubée. Il 
y avoit auflî de pareils murs à Oftia , ville de 
l’Epire , dont San Gallo , ancien Architeéle , du 
temps duquel on en voyoit encore quelques reftes , 
a donné le deflin & ladefeription , qui fe trouvent 



(1) Monumens de la Grèce, t. I part. I, p. 4 , 1 . x , 
cd. de Par. 1770. 

. ( t ) De columna Traj. c. 7. 
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fur vélin dans la Bibliothèque du palais Barberin à 
Rome ; & j’ai parlé par occafion de ces murs dans 
la defcription des pierres gravées de Stofch 
C pag. 173 ). On voit aufli repréfentés fur la 
colonne de Trajan les murs d’une ville conftruits 
de femblables pierres. 

Pour les voûtes des aquéducs, des ponts & des 
arcs de triomphe , on tailloit les pierres en forme 
de coin ; ce que Perrault auroit pu favoir fans 
aller à Rome , s’il n’avoit pas voulu prouver que 
les Anciens n’entendoient pas la coupe des 
pierres ( 1 ), & que, par cette raifon', ils n» fah- 
foient pas d’arcades de pierres , mais feulement 
de briques. Cet Ecrivain ne s’efl pas rappellé que 
Vitruve même parle (2) d’arches conftruites de 
pierres en forme de coin. Il fait dire aufli à fes 
Abbés, que cette ignorance des Anciens a été 
caufe qu’ils ont été obligés de faire des architra- 
ves qui alloient d’une colonne à une autre, & 
que comme on ne trouvoit pas toujours des 
pierres d’une grandeur requife , on étoit contraint 
de rapprocher davantage les colonnes; mais tout 
cela n’eft pas moins faux que ce qui précédé ; car 
aux relies d’un des plus anciens édifices de 
Rome, au Capitole, qui étoit la demeure des 
Sénateurs, on voit encore la partie d’en bas de 



(1) Parai, des Anciens & des Modernes, t. I, p. 17 1. 
(i) Lib. VI, le* », P- M 9 , L »8, ed. Lugd. ijji, ^ 
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l’architrave , à laquelle pendent ce qu’on appelle 
les gouttes , avec huit chapiteaux doriques : l’efpace 
qui eft entre deux de ces chapiteaux prouve qu’il 
en manque un; &, autant qu’on peut le voir par 
l’architrave , il doit y en avoir feize. Cette face 
eft faite de petites pierres de deux palmes cha- 
cune , lefquelles font taillées de la même maniéré 
qu’on le feroit aujourd’hui en pareil cas. 

Les murailles de petites pierres étoient en 
général faites de morceaux de tuf, en forme de 
coin , dont la furface au parement étoit quarrée y 
ou bien étoient garnies & couvertes de pareils 
cailloux , & cette efpece de maçonnerie s’ap- 

pelloit chez les Anciens opus keticulatum , 
c’eft-à-dire, ouvrage en réfeau ou maillé, à 
caufe des joints des pierres, dont la figure étoit 
fcmblable à un réfeau. Ceux qui prétendent que 
cette maçonnerie ' l ) formoit des parallélogram. 
mes, fe trompent. Vitruve( 2 ) afiure que cette 
efpece de muraille n’eft pas folide; cependant 
on voit qu’il s’eft confervé des bâtimens entiers, 
conftruits uniquement de cette façon; tels font 
entr’autres la maifon de campagne dite do 
Alecene à Tivoli , les ruines du temple d’Her- 
cule du même endroit , les reftes de la maifon 



( i) Alberti Archit. lib. III, c. 9 , p. 77. Perrault a 
fris ce qu’il a die , de ce livre.. 

(l) Lib. II, C. 8,. 
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de campagne de Lucullus à Frafcati, & de grands 
pans des murs de celle de Domitien à Caftel- 
Gandolfo, dans la villa Barberin. Dans d’autres 
pays hors de l’Italie, on trouve un plus grand 
nombre d’ouvrages de maçonnerie de cette 
efpece ( i ). 

Pour ce qui eft des murs faits de briques , il 
faut les confidérer d’abord quant aux murs mê- 
mes, & enfuite quant à leur revêtement; ayant 
foin d’y comprendre aufli le plancher & le pavé. 
Les murs des grands édifices de Rome ne font 
pas entièrement conftruits de briques ; ils en 
font feulement garnis pour former les aflifes , & 
c’efl ce qu’on appelle mûri a cortina. L’intérieur 
en eft rempli de petites pierres, de morceaux de 
pots cafTés , & d’autres chofes. femblables , avec 
du ciment , dont il y avoit toujours un tiers plus 
que de pierres. Vitruve appelle cette efpece de 
maçonnerie emplecton (2), à caufe qu’elle 
étoit remplie & garnie par le milieu ; mais il 
ne parle que des murs de pierres, & non pas des 
murs de briques, ce qui nous prouve manifefte- 
ment qu’après cette defcription il a omis de 
parler de cette méthode , dont ni lui ni fes 
commentateurs n’ont fait mention. C’eft en fe 
fervant de cette pratique de bâtir , que les 



(r) Vs Rurman. Syll. Epift. t. z , p. r$I. 
( 1 ) Lib. U , c. 8. 
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Romains font parvenus à faire des murs fi prodi- 
gieufement folides , & qui avoient jufqu’à neuf 
& treize palmes d’épaifleur. Les modernes, à la 
vérité, ont conflruit auffi de pareilles murailles, 
& cela de briques feules , telle queft celle fur 
laquelle porte la coupole de l’Eglife de Saint 
Pierre à Rome , qui a quatorze palmes d’é- 
paiffeur. 

Il paroît que c’eft d’une femblable maçonnerie 
qu’étoient faits les murs de Babylone , car le 
mot aî/taWa dans Hérodote (i), à la place duquel 
d’autres lifent a indique cette efpece de ma- 
çonnerie , & non pas , comme le prétend 
M. Weffeling (2), des murs faits de pierres 
jettées au hafard ; mais on en fâifoit, comme chez 
les Romains , avec des affifes de briques arrangées 
fymmétriquement. Que les briques polies aient 
été en ufage , c’efi: ce qu’on ne peut pas affirmer ; 
cependant on trouve aujourd’hui tous les murs 
extérieurs de quelques édifices faits de ces bri- 
ques ; tels font entr’autres ceux de l’Eglife de 
la Madonna de Motitï à Rome ; les murs exté- 
rieurs du Palais du Duc d’Urbin ( 4, ) font de 
même de briques polies. Les briques qu’on vou- 



( 1 ) Lib. I , c. 180. 

(») Euftatb. ad Od. 6 , p. 1851 , 1 . zf. 

(j) Diflert. Herodot. p. 4J. 

( 4 J Memoric d’Urbino. Roma, 1714, fol. p. 46', 
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loit employer aux murs , & non aux pavés, 
étoient un peu plus larges aux deux bouts , afin 
de pouvoir les pofer folidement les unes fur les 
autres, fans fe fervir de ciment ; car on mettoit 
du ciment feulement dans l’endroit où les briques 
ne fe touchoient point. Voilà pourquoi les joints 
des murs faits de briques polies font, pour ainfi 
dire, imperceptibles. 

Lorfque l’on conftruifoit un bâtiment à mi-côte, 
ou bien contre un terrein plus élevé , on cher- 
choit à fe garantir de l’humidité par des doubles 
murs , entre lefqucls on lailïoit un grand inter- 
valle ; c’eft ce qu’on voit très-diftindement aux 
cent voûtes ( cento camere ) , confervées de la 
villa de l’Empereur Adrien , près de Tivoli ; ces 
voûtes font encore fi féches aujourd’hui , que le 
foin peut s’y conferver pendant plufieurs années. 

L’intérieur de ces murs eft fait avec tant de 
foin , & leur parement eft fi poli , qu’il eft 
facile de s’appercevoir qu’on a cherché à empê- 
cher , autant qu’il étoit poflible , que l’humidité 
Xie pût s’y attacher. Cette maçonnerie fert à 
nous expliquer ce que nous en dit Vitruve ( i ). 
Perrault ( 2 ) s’eft repréfenté fous ces doubles 
murs , Dieu fait quel ouvrage , avec plufieurs 
canaux ou égoûts. 

(1) Lib. VII, c. 4. 

(t) Victuve, j>. 13g, éd, 1684, 
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Une autre raifon d’employer ces doubles murs, 
étoit de fe garantir du vent auquel les Grecs don- 
noient le nom de a 74> les Romains celui d'Afri - 
eus y & qu’on appelle aujourd’hui le Scirocco. Ce 
vent , comme on fait, vient d’Afrique , & régné 
aufli-bien fur les côtes de l’Italie , que fur celles 
de la Grèce. Il eft également nuifible aux ani- 
maux, aux végétaux, & aux édifices; car il traîne 
avec lui des vapeurs épaifl'es, lourdes & brûlan- 
tes, qui obfcurcilfent le Ciel , & caufent un épui- 
fement dans toute la nature. A Methana ( i ), dans 
la Grèce , deux hommes déchiroient en deux un 
coq tout vivant , & couroient , tenant chacun la 
moitié de cet animal, tout autour d’une vigne , 
dans la fupcrftitieufe croyance que c’étoit un 
moyen d’empêcher le vent de Scirocco de nuire 
à leurs vignes. Ce vent décompofe le fer & les 
autres métaux, de forte que les ouvrages de fer, 
aux maifons près de la mer, doivent être renou- 
vellés de temps à autre ; à quoi le fel marin , 
qui circule dans l’athmofphere , contribue fans 
doute beaucoup. Le plomb de la coupole de 
l’Eglife de Saint Pierre à Rome , doit être en 
partie renouvellé , & en partie réparé , tous les 
dix ans, parce qu’il fe trouve corrodé par le vent 
dont nous parlons. C’étoit donc pour prévenir 
ces mauvais effets, que les Anciens donnoient fou- 



( i ) Paufan. lib. II, c. t, p. iji , 1. 4. 
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vent à leurs maifons de doubles murs du côté du 
midi ; mais l’efpace entre les deux murs étoit 
alors plus grand que celui qu’on y pratiquoit pour 
fe garantir de l’humidité. Cet intervalle étoit de 
quelques pieds de large ; pratique de maçonnerie 
que M. le Cardinal Alexandre Albani a fait em- 
ployer à l’une de fes magnifiques maifons de 
campagne , fituée à Caftel-Gandolfo. 

Pour foulever de grandes maffes de pierre 
pour la bâtifle , on fe fervoit d’une roue , dans 
laquelle couroient quelques hommes , comme 
on peut le voir fur un bas relief qui eft encaftré 
dans un mur fur le marché de Capoue ( i ). 

Quant au revêtement des murs, il faut remar- 
quer que celui des grands édifices publics fe fai— 
foit avec le même foin & avec la même propreté , 
foit qu’on voulût les enduire , ou non ; & quand 
le revêtement en eft tombé , la muraille paroît 
aufli propre que fi elle avoit été faite pour refter 
à nud. L’enduit des murailles fe faifoit avec 
beaucoup plus de foin qu’on ne le fait aujour- 
d’hui , car on en mettoit jufqu’à fept couches 
différentes , ainfi que Vitruve ( 2 ) l’enfeigne ; 
chaque couche étoit bien battue & bien repouffée, 
& le tout étoit enfin couvert de marbre pilé & 
palfé au tamis. Cependant un pareil revêtement 



( i ) Mazoccbi , Amphith. Campauix. 
(i) Lib. VII, C. î. 
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n’avoit pas au-delà d’un doigt d’épaifTeur. Les murs 
enduits de cette forte acquéroient une dureté, 
une blancheur & un poli qui les rendoient lui- 
fans comme des miroirs ; & l’on faifoit avec des 
morceaux de pareils murs des deflus de table. Il 
n’eft pas poflible d’abattre le revêtement des murs 
& des piliers de ce qu’on appelle le fecte fale 
des bains de Titus à Rome , & de la pifeina 
mirabile , proche de Bayes ; le revêtement en 
étant aufli dur que le fer même , & aufiâ poli 
qu’un miroir. Aux bâtimens communs , & aux 
tombeaux, dont le côté intérieur du mur n’eft 
pas fait avec la même propreté, le revêtement 
a deux doigts d’épaifleur. Rien n’eft plus fïngulier 
que la defeription que Santé Bartoli (1) a donnée 
de certaines chambres , dont les murs étoient 
revêtus de plaques de cuivre fort minces ; ces 
chambres furent découvertes du temps de cet 
Ecrivain , c’eft-à-dire , vers la fin du fiecle 
dernier , à peu de diftance de Marino , près de 
Rome, dans un endroit appellé le Fratocchie , 
où l’on avoit trouvé autrefois la fameufe Apo- 
théofe d’Homere qui fe voit au palais Colonne, 
& où l’on croit que l’Empereur Claude a eu une 
maifon de campagne. 

Le pavé des bains & d’autres bâtimens étoit 



( r ) Dans fa notice des Antiquités découvertes , qui fc 
trouve à la fuite de l’ouvrage intitulé, Ko ma anticae modem*. 
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quelquefois fait de petites briques , qu’on pofoit 
verticalement fur leur côté étroit , de maniéré 
qu’elles formoient un angle entr’elles , ainfi qu’on 
le pratique encore aujourd’hui : les rues de 
Sienne, & celles de toutes les villes des Etats 
d’Urbin, font pavées de pareilles briques. Cette 
efpece d’ouvrage s’appelle fpina pefce , à caufe de 
fa relfemblance avec la difpofition des arêtes de 
poiffon. Les Anciens lui avoient donné le nom 
d’opus spicatum, parce que les briques en font 
pofées comme les grains de bled dans l’épi, ce 
que Perrault n’a pas compris , ainfi qu’on l’a déjà 
remarqué ( i ). Ce pavé étoit couvert d’un ciment 
fait avec des briques pilées , & fouvent même on 
couvroit ce ciment d’une mofaïque. On voit 
encore un pareil ouvrage dans la villa Adrienne, 
près de Tivoli. Les Anciens avoient parmi leurs 
efclaves des perfonnes appellées Pavimen- 
tarii (2), qui favoient faire toutes fortes d’ou- 
vrages en plâtre. 

La troifieme partie de ce premier chapitre , quî 
traite de la forme des édifices , & de leurs diffé- 
rentes parties, fe divife naturellement en deux arti- 
cles; le premier, qui concerne la forme, regarde 



( l ) M. de la Badie, Remarques fur quelques injcripeîons 
émiques , dans les Mémoires de l’Académie des Iufcriptions^ 
l , XIV, p. 410, éd. Par. 

( 1) Vulpii Tabula Anciana , p. 
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principalement les temples , qui , à un très-petit 
nombre près , étoient tous chez les Grecs d’une 
forme quarrée, de maniéré que la largeur faifoit 
ordinairement la moitié de la longueur : voilà pour- 
quoi Vitruve ( I ) dit qu’un temple , qui par-de- 
vant a cinq entre-colonnemens & fix colonnes , 
doit avoir le double des entre-colonnemens aux 
côtés. C’eft cette proportion qu’avoit le temple 
de Jupiter à Girgenti, en Sicile, ainli que je 
le ferai voir dans des remarques particulières fur 
ce temple ; car, par une mefure exade de la place 
qu’a occupée ce temple, & de fes ruines, on a 
trouvé que fa largeur étoit de pieds; ainli, au 
lieu de foixante pieds qu’on lit dans Diodote de 
Sicile , pour la longueur de ce temple , il faut 
lire cent foixante pieds. On trouve cette même 
proportion aux temples quarrés des Romains. Un 
petit temple bâti de peperin , près du lac Pantano, 
fur le chemin de Tivoli à Frafcati , dont il a été 
parlé plus haut , porte foixante palmes de lon- 
gueur , fur trente de large : il ne paroît cepen- 
dant pas que cette proportion ait été déterminée 
dans la haute antiquité. L’ancien temple de Jupi- 
ter à Elis ( 2 ) avoit quatre-vingt-quinze pieds 
de large , fur deux cens trente de long ; le 
temple de Jupiter que Tarquin fit bâtir au 



( i ) Lib. III, c. j. 

(i) Paufan. lib. V , p. 3*8, 1. 3. 
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Capitole ( i ) , étoit à peu près aufli large qu’il 

étoit long : il n’y avoit qu’une différence de quinze 

pieds. 

Quant aux édifices ronds avec des voûtes ou 
des coupoles, on n’en trouve que fix indiqués par 
Paufanias. L’un étoit au Prytanée à Athènes ( a ) ; 
un autre fe voyoit à Epidaure (4 ) avec le temple 
d’Efculape , bâti par le célébré Sculpteur Poly- 
dete , & que Paufanias acheva ; on lui avoit 
donné le nom de Tholus à caufe de fes voûtes : 
le troifieme de ces édifices fe trouvoit à Sparte , 
& c’étoit dans ce temple qu’etoient placées les 
ftatues de Jupiter & de Vénus (4), le qua- 
trième étoit à Elis (y); le cinquième à Man- 
tinée (6); il s’appelloit le commun foyer £<?!<*.). 

Il y avoit auffi dans d’autres endroits des édifices qui 
portoient le même nom , tels que celui de Rhodes 
(7) & celui de Cannus ( 8 ) dans la Carie. Enfin le 
fixieme étoit le tréfor de Mynius à Orchomene (9). 



( r ) DionyC Halic. Ant. Rom. lib. IV, p. 148, I. 14, 
ed. Hudfon. 

( i ) Paufan. lib. I, p. 11 , 1 . 17. 

(3) Id. lib. II, p. 173 , 1 . 6 . 

(4) Id. lib. II , p. 137 , 1 . 37. 

( 5 ) Id. lib. V , p. 41? , 1 . if. 

(6) Id. lib. VIII, p. 61 6 , 1 . 40. 

(7) Excerpt. Polyb. lib. XXVIII, p. 138. 

(8) Appian. Mithridac. p. ni, 1 . 10, ed. Rob.Steph, 

(9) Paufan. lib. IX , p. 786, 1 . ii. 
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Maïs quoique fur les pierres gravées où le corps 
d’Heâoreft traîné autour des murs de Troie, on 
voie des temples ronds , ce n’eft pas une raifon 
pour en conclure que ces temples avoient cette 
forme. Sur le vaifleau d’une grandeur extraordi» 
naire que Ptolomée Philopator , Roi d’Egypte, fit 
conftruire , il y avoit entr’autres un temple rond 
confacré à Vénus ( 1 ) ; de même qu’on fait que 
fur les vaifleaux des Anciens ( 2 ) il y avoit des 
tours rondes avec des toits en voûtes ou des 
coupoles , ainfi que des tours quarrées d’une 
forte maçonnerie ( 3 ). L’ancien Architeéte San- 
Gallo parle , dans fon livre de deftins fur vélin , 
qui eft à la bibliothèque du palais Barberin, d’un 
temple rond de Delphes confacré à Apollon. On 
ne peut pas aflurer que le temple que Périclès fit 
conftruire à EIeufis(q.) ait eu une forme circu» 
laire; mais quand il auroit été d’une forme quarrée, 
il n’eft pas moins certain qu’il étoit couronné 
par une coupole, & une efpèce de lanterne. On 
voit cette lanterne & une coupole fur le tam- 
bour d’un temple quarré, repréfenté fur le plus 
grand farcophage qu’on ait confervé de l’antiquité. 



( 1 ) Athen. Deipnos. lib. V. p. »oj , E. 

( 1 ) Defcript. des pierres gravées du cabinet de Stofch 
P» 538 , ï 35 >. 

(3) Ibid. p. 537. 

(4) Plutarch. Pericl. p. »po, 2$i , ed. Opp. H. Stephj 
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qui fe trouve dans la villa Moirani , près la porte do 
Saint Sébaflien. Le tambour, ou dôme, n’eft donc 
point d’une invention moderne. Les temples 
ronds étoient plus communs chez les Romains 
que chez les Grecs : quelques-uns dévoient cette 
forme à un motif allégorique , tel que le temple 
, de Vefta(2) bâti par Romulus ; comme celui 
de JVIantinée femble avoir dû le lien au foyer du 
feu. Un temple circulaire de la Thrace , dédié au 
Soleil , avoit pour objet le fymbole du difque de 
cet aftre (2). 

A la forme des édifices publics & des temples 
appartiennent les colonnes, qui dans les fiecles 
les plus reculés étoient de bois. Du temps de 
Paufanias ( 3 ) on voyoit encore un temple à Elis, 
dont le toit fans murs portoit fur des piliers de 
bois de chêne ; & fur le même lieu , il y avoit 
aufli alors dans le portique des derrières du temple 
de Junon (4.) une colonne de même bois. La 
plus ancienne proportion , ou mefure de la 
hauteur des colonnes , étoit le tiers de la largeur , 
( il faut entendre le tiers de toute la malfe , y 
compris les colonnes du pourtour d’un temple ) 
comme Vitruve (4) l’enfeigne pour l’ordre tofcan, 

( 1 ) Fcftus , V. Rotunda ædes. 

(1) Macrob. Saturn. lib. I, c. 18, p. 1 37, ed. Pontan. 

(3) Lib. VI, p. 51* , 1 . 17. 

(4) ld. lib. V, p. 417, 1. 1. 

* ( j) Lib. IV, c. 7. 

& 
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& comme cela fe trouve indiqué en gcùéral 
chez Pline ( 1 ), Cette proportion n’eft pas tout- 
à-fait d’accord avec celle de deux très-anciens 
temples de Peflum, dont la hauteur eft un peu 
plus grande. Les colonnes alloient en diminuant 
vers le haut, imitant les troncs des arbres; & 
le renflement que Vitruve appelle Entafis , & 
fur lequel il s’étend beaucoup , ne fe voit à 
aucune colonne des grands édifices, mais bien à 
quelques petits, de temps moins reculés. Il faut 
convenir , d’ailleurs , que ce renflement n’ajoute 
pas la moindre grâce aux colonnes. Pour ce 
qui eft des cannelures , les plus anciennes co- 
lonnes . en avoient déjà. Les Grecs donnoient 
9 cet ornement (2) le nom de 'pa/Jrus-ir yjne< y 
ou bien ( 3 ) flCLÇlffJLOL. Quand les colonnes étoient 
fort grandes, les Grecs les faifoient de plulieurs 
blocs, de différentes grandeurs , maçonnés en- 
femble , ainfi que je le ferai voir des colonnes 
du temple de Jupiter Olympien à Girgenti (4). 
Dans la prétendre maifon de campagne de 
Mecène , à Tivoli , les colonnes à demi- 
engagées dans le mur, font, de même que tout 

(1) Lib. XXXVII, c. 5 6 . 

(i) Àriftot. Eth. ad Nicoin. lib. IX , C. 4, p. 177, 1 . 
to , ed. Wechel. 4. 

( J ) Diod. Sic. lib. XIII, p. io$ , I. 41 , <?d. K04. 

{ 4 ) F. à la fin de ce livre , Remarq. fur l'Arclût. de Tant 
cien temple de Girgenti en Sicile. 
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le bâtiment , faites de pierres taillées en forme 
de coin. Les colonnes de marbre Penthelifïen 
du temple de Jupiter Olympien , que l’Empereur 
Domitien ( i ) fit travailler à Athènes, & finir 
enfuite à Rome, étoient plus grandes que toutes 
les autres colonnes de marbre & de granit 
qui nous reftent de l’Antiquité ; car Ligorius , 
qui avoit un des fragmens de ces colonnes, dit, 
dans fes Antiquités , qui n’ont pas encore été 
imprimées , & dont le manufcrit eft au Vatican , 
que le diamètre de ces colonnes étoit de dix 
pieds; de maniéré qu’elles dévoient avoir au 
moins quatre-vingt pieds de hauteur, ainfi que 
cet Ecrivain le remarque aufli lui-même. 

Je ne m’engagerai pas ici dans des recherches 
fur l’origine & le motif des différentes parties 
des colonnes; je ne ferai que quelques remar- 
ques générales fur ce fujet, ainfi que fur les dif- 
férens ordres des colonnes. Il y a cinq ordres 
de colonnes dans l’Archite&ure grecque & ro- 
maine, qui font l’ordre tofean, l’ordre dorique, 
l’ordre ionique , l’ordre corinthien , & l’ordre 
romain. De l’ancien ordre tofean , il ne s’eft 
confervé qu’une feule colonne à ŸEmiJJ'ario du 
lac Fucinoj & nous n’en favons que ce que 
Vitruve en a dit. On voit des colonnes tofV 
canes avec des bafes fur l’ancienne patere Etruf- 



( i) Plutarch. in Poplic. p. ipo , ed. Henr. Steph, 
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que Cl), d’un ouvragé cifelé, repréfentant Mé- 
léagre aflis entre Caftor & Pollux, avec le ber» 
ger Paris. 

Mais il nous refte des modèles des colonnes de 
l’ordre dorique du temps de leur première ori- 
gine, aux trois anciens édifices de Peftum, donc 
nous avons parlé plus haut , à un temple de 
Girgenti (2) , & à un autre temple ( 3 ) de 
Corinthe. Il n’y a, pour ainfi dire, aucune dif- 
férence entre ces colonnes ; elles font d’une 
forme conique; c’eft-à-dire , qu’elles vont en di- 
minuant vers le haut; celles de Peftum font com- 
pofées de quatre pièces, & cannelées ainfi que 
les autres. Le chapiteau ne confifte qu’en un 
grand quart de rond méplat & fort allongé, & fur 
cette partie porte immédiatement le tailloir ou 
l’abaque, appellé aufli le trapeze, qui a plus de 
faillie au-deflus du quart de rond que cela ne 
fe trouve aux plus anciens temples de la Grèce. 
Cette forte de faillie donne une grandiofité ex- 
traordinaire au chapiteau. La hauteur des co- 
lonnes, qui devroit être de fix diamètres au bas 
du fuft, n’en a pas cinq; & au temple de Co- 
rinthe en queftion (4), les colonnes n’ont pas 
quatre de ces diamètres, y compris les chapiteaux. 

( 1 ) V. Dcmpft. Etrur. t. I , tab. 7. 

( i ) Pancrazi Anticli. di Sic. 

( 3 ) Le Roi , Monum. de la Grèce , p. II , p. (. 

(4) Ibid. t. I, p. II, p. i 3 . 

Cij 
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Les propriétés de l’ordre dorique font d’avoir 
des triglyphes à la partie du milieu, ou la plus 
large de l’entablement , appellée la frife , des 
gouttes à l’architrave , & des denticules à la 
partie inférieure de l’entablement. A l’un des 
temples de Pcftum , les triglyphes n’étoient pas 
travaillés dans la frife même, mais s’y trouvoient 
encaftrés, & ils en font tous tombés, à un feul 
près. L’extrémité de leurs canaux efl: obtufe , 
forme que n’ont point les autres triglyphes. Au 
lieu des gouttes au bas des mutules , il y a à 
ce temple des gravures rondes, & trois rangées 
dans chaque mutule. Au temple de Théfée , à 
Athènes , les gouttes font taillées aufii deflous 
les mutules, mais elles font quarrées, & à cha- 
que mutule il y en a deux rangées. 

Les triglyphes font placés à l’endroit où, dans 
les plus anciens temps , les poutres du plafond 
intérieur des temples avançoient en dehors, & 
reposaient pareillement fur une poutre de bois , 
laquelle portoit immédiatement fur les colonnes. 
Suivant toutes les apparences, l’entablement por- 
toit encore , du temps de Pindare , fur des co- 
lonnes de bois, ainfi que ce pocte femble le faire 
entendre clairement dans ce qu’il appelle fon 
Enigme (l); & Vitruve (2) dit qu’on clouoit. 



( 1) Pyth. 4, v. 47 J --'477* 

( 1 ) Lib, IV , c. i. 
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comme un ornement, les triglyphes fur la partie; 
Taillante des poutres : mais ce n’eft qu’une .pure 
conjefture ; car il ne fubfiftoit plus, de fon temps, 
de ces anciens temples , & il ne donne aucune 
raifon de cette efpece d’ornement. Il femble qu’on 
faifoit au bout des poutres des entailles , afin 
de prévenir qu’elles ne fe fendirent. L’intervalle 
entre deux poutres, & celui entre deux trigly- 
phes, appelle métope, étoit revêtu de maçon- 
nerie, comme le remarque notre Architeéèe ro- 
main ; mais il paroît que, dans les plus anciens 
temps , cet efpace reftoit vuide ; ce qui donnoit 
du jour à l’entablement. C’eft un paflage d’Eu- 
ripide qui me donne cette idée ; car au moment 
où Orefte & Pylade concertent enfemble fur les 
moyens d’entrer dans le temple de Diane , en 
Tauride , pour en enlever la ftatue de cette DéclTe , 
Pylade propofe à fon ami de pafTer entre les tri- 
glyphes, à l’endroit où il y a ouverture, ainfi 
que je crois devoir l’interpréter. 

Opa J ty usa rpijÂi/iÇaf, mu içtio» 

Ataecs" X tt - Vi, ' ia C- 

Jphig. in Taur. v. î 13. 

Guillaume Canter a traduit ce paflage contre 
toute réglé de bon fens , de cette maniéré : 

Specla vero intra colurnnarum coda taras, qu'o 

T 

inane ac expeditum corpus oportet dimittere . 

C iij 
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Comment fe peut-il qu’un homme aufli favant, 
qui ? vu l’Italie., ait pu penfer qu’on ait cherché 
à entrer dans le temple par les cannelures des 
colonnes, & que cela ait été poflîble? D’ailleurs, 
ici le mot vuide ( x««* ) n’eft point relatif à celui 
de corps ( ) , ainli que Canter l’a fuppofé ; 

& il ne s’agit nullement de fe rendre délié & 
léger : car inane & vacuum font deux mots 
d’une différente lignification ; le premier veut 
dire vuide , quand quelque chofe devroit être 
plein, & il ne fuppofe pas toujours qu’il efl 
rempli. Le mot x«««* eft ici dans un fens ab» 
folu , & doit aller avec «*»» : où il ejl vuide. 
Barnès n’a pas mieux compris ce paiïage : il croit 
que Pylade a propofé d’entrer par les entre-co- 
Jonnemens ( intercolumnia ), comme fi l’efpace 
entre les colonnes eût été fermé , ou qu’on 
eût pu entrer dans le temple, c’eft-à-dire , 
dans la nef ( cella ), lorfqu’on étoit en dedans 
de la colonnade qui régnoit extérieurement 
autour du temple. Suivant le véritable fens de 
ce palTage, les métopes des plus anciens tem- 
ples dont Euripide nous donne ici l’idée, étoient 
fans doute ouverts , & oflfroient par conféquent 
le feul chemin qu’il y eût pour entrer dans ce tem- 
ple fermé. Le mot , dimictere , indique 

aufli qu’il falloit Ce laifler defeendre ; ce qui de- 
voit fe faire dans l’intérieur du temple. Le Pere 
Brumoi n’a pas trouvé, dans tout ceci, la moin- 
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dre difficulté ; mais auffi nous dit-il à cette oc- 
cafion , dans une note , ce que c’eft qu’un 
triglyphe. 

M. le Roi , dans fa defcription des anciens 
monumens de la Grèce , donne trois époques 
différentes des colonnes de l’ordre dorique ; 
favoir , le. plus ancien temps dont les colonnes 
n’ont pas au-delà de quatre diamètres de hau- 
teur, comme celles du temple de Corinthe, 
dont il a été parlé plus haut ; celles du fécond 
temps, telles que celles du temple de Théféc, 
& de celui de Pallas à Athènes ; & celles du 
troifierae , telles que celles du temple d’Augufte 
de la même ville , qui ont fix diamètres de 
hauteur. Ce font là les modèles qu’il cite de 
ces différens ftyles , & qui lui fervent d’objets 
de comparaifon pour tout ce qu’il a vu & connu 
de monumens & de colonnes de l’ordre dorique 
en Italie. On peut néanmoins y ajouter un qua- 
trième temps de cet ordre , qu’on trouve à un 
portail de quatre colonnes de travertin d’un tem- 
ple de Cori , dans la campagne de Rome, à quatre 
milles d’Italie de Veletri. Il exifte un deffin 
très-incorred de ce temple dans la defcription de 
la ville de Cori , par Fini ; & c’eft de ce livre 
qu’a été prife la planche queVuIpi (1) en a donnée 
dans fon Latium. Mais j’ai devant les yeux des 

( 1 ) Tora. IV j p. 1 jS. 

Civ 



< 
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defïins de cet édifice, faits par le grand Raphaël, 
qui fa defliné & exa&ement mefuré , lorf- 
qu’il avoit moins fouffert qu’aujourd’hui ( i ). 
Les colonnes doriques de cet édifice , dont le 
diamètre, au pied de la colonne, a trois palmes 
& un quart , & qui , au haut du fuft , eft de 
deux palmes huit pouces; ces colonnes, dis-je, 
ont fept diamètres de hauteur , fans compter la 
bafe & le chapiteau , & toute leur hauteur eft 
de vingt palmes & dix pouces; elles ont des 
cannelures en renfoncement qui commencent au 
tiers de leur hauteur , le tiers d'en bas étant 
uni & fans cannelures : elles ont leur bafe, quon 
ne trouve point à d’autres anciennes colonnes 

( i ) Ces deflîns , ainfi que quelques autres d’anciens 
édifices , fe trouvoienc dans le cabinet du célèbre Baron 
de Stofch, & formoient un volume de quelque vingtaine 
de morceaux. Un autre volume de pareils deflîns de 
Raphaël fe trouve dans la bibliothèque de feu Thomas 
Coke, Lord Leicefter, qui s’eft fait connoître dans le 
monde favant par fon Etruria Regalis Dempficri. Raphaël 
fît ces deflîns, lorfqu’il fut nommé par le Pape pour être 
l'Architeûe de Saint Pierre, à Rome. Ils dévoient fetvir 
au grand projet de rétablir Rome fur fon ancien plan , 
dont Léon X l’avoit charge. On trouve des détails fur 
Cette entreprife dans une lettre de Celio Calcagni à Jacques 
Zieglern , contemporain de Raphaël : cette lettre eft jointe 
à deux épitres dç Saint Clément , intitulées : S. Clementi.t 
Epijlolx dus ad Corinthios. His fubnexa funt aliijuot fin- 
gulares vel nunc primum édita , vel non ira facile obvia * 
fo/idini t i6Sjr. xi. Çettc lettre eft placée à la page ijjt 
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doriques, H ce n’eft à deux colonnes qui font à 
Peftum ; & le chapiteau eft différent de celui 
des autres colonnes doriques, & reffemble davan- 
tage au chapiteau tofcan. Cette fingularité a été 
caufe que, malgré les autres caraéteres doriques 
de ce temple , Raphaël l’a pris pour un édifice 
de l’ordre tofcan, comme on le voit, par ce qu’il 
a écrit defious ce deflin. Depuis le point central 
d’une colonne jufqu’au centre de l’autre , il y a 
lix palmes ; ce qui donne naturellement à con- 
noître la grandeur des entrc-colonnemens. 

Sous le portail , au-deiîus de la porte de la 
cella de ce temple, qui eft actuellement murée, 
on lit encore l’infcription fur deux lignes, qu’on 
a placée, en la copiant, fur plufieurs ( 1 ) lignes, 
& qu on a d’ailleurs mal rendue ( 2 ) : la voici. 

M. MANLIUS M. F. L. TVRPILIUS. DVOMV[lRES DE 
SENAT VS. SENTENTIA. AEDEM. FACIENDAM COERAVERVNT 
E1SDEMQVE PROBAVERE. 

Il faut d’abord remarquer qu’il y a ici deux 
mots écrits d’une maniéré finguliere; dvomvires, 
au lieu de dvomviri; & eisdfmqve , au lieu 
de eidemq. ou iidemq. De plus, il y auroit 
quelque chofe à dire fur ce titre de Duomviri. 
M. Manlius n’eft pas connu ; & je dois faire ob- 



(1) Vulp. 1 . c. — Murator. Infer. p. 147, n°. 4. 

(i) Apiani Infer. p. 184. . — Giut. Infer. p. 118, n*. 7, 
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ferver que le pronom de Marcus n’a été repris 
dans la famille de Manlius (i), qu’après que le 
crime de M. Manlius eut rendu odieux le furnom 
de Capitolinus; ce qui fe trouve confirmé parla 
leçon reçue de Tacite ( 2 ), où le Manlius qui fut 
battu par les Germains , a le pronom de Marcus. 
Il y a des Ecrivains C 3 ) qui doutent de la juftefle 
de cette aflertion, à caufe que ce Manlius porte 
ailleurs le nom de Cnejus ( 4 ')* Mais L. Turpilius 
eft probablement le même que celui qui fit élever 
une ftatue à Germanicus ( y ). Car le pronom du 
pere & celui du fils étoient le même. Ce temple 
a donc été bâti du temps de Tibere , & les deux 
perfonnages défignés ont fans doute été nommés 
Duumviri , pour veiller à la confiruftion , 8c 
vraifemblabîement aulfi à l’inauguration de ce 
temple ; car on fait que le Sénat de Rome créoit 
fouvent des Duumviri ( 6 ) pour prélider aux 
chofes facrées. Vulpi n’a pas ofé déterminer le 
temps où ce temple a été bâti ; on peut cepen- 
dant afiurer , d’après le ftyle de fon architeéiure. 



( 1 ) Tit. Liv. lib. VI , c. 10. 

( i ) Gerro. c. 37. 

( 3 ) Conring. ad h. 1 . Taciti. 

( 4 ) Epit. Livii. lib. LXVII , C. f. 

(5) Grut. Infer. p. 13 6, n*. 11. 

( 6 ) Tir. Liv. lib. VI, c. y; lib. VII, c. 18 , eonf», 
Pigb ii Annal, a. 764, p. 540. 
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que ce n’eft pas un ouvrage du temps de la Répu- 
blique. 

Je remarquerai ici que le beau refte d’un enta- 
blement dorique qui étoit autrefois à Albano , & 
que Chambrai ( 1 ) a cité , ne fe trouve plus nulle 
part. Je ne puis pas me reflfouvenir non plus du 
tombeau dorique (2) que ce même Ecrivain 
prétend avoir vu à Terracine. 

Le fécond ordre de colonnes , favoir , l’io- 
nique , a été employé pour la première fois 
au temple de Diane à Ephèfe ( 3 ). Plufieurs 
années après que ce temple eut été confumé par 
les flammes , il fut rebâti magnifiquement par 
l’Architctfte Cherfiphron. Parmi un grand nombre 
de colonpes de ce temple, il y en avoit trente- 
fix, dont le fuft étoit d’un feul bloc ( 4). C’eft 
de cette maniéré. Se non autrement, je crois, 
qu’il faut entendre un paflàge de Pline; & au lieu 
de la leçon fuivie dans toutes les éditions de cet 
Ecrivain , je lis : « ex iis xxxvi cœlutcc uno 
s» ( d’autres una ) à Scopa , » par le changement 
de deux lettres : uno è fcapo , d’un feul fuft. 
Sans cette corredion ce paflage n’a point de fens, 
& ne peut pas refter par plulieurs raifons. Sccp:.s 



(1) Parai, de l’Archit. anc. & mod. p. 19. 
( 1 ) Ibid. p. 33. 

( 3 ) Vitruv. lib. IV , c. I , p. 1 if. 

(4) Pline, lib. XXXVI, c. xi. 
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étoit un des plus grands ftatuaires du temps de 
Phidias ; qu’avoit-il donc de commun avec le tra- 
vail des colonnes? cela ne pouvoit regarder qu’un 
tailleur de pierre. Scopas qui en même-temps 
étoit un grand Architecte , bâtit le temple de 
Pallas à Tegée, auquel on employa pour la pre- 
mière fois, des colonnes de l’ordre corinthien; 
& cela eut lieu dans la quatre-vingt-feizieme 
olympiade ; mais le temple de Diane ne fut 
conftruit que dans la cent & lixieme olympiade ; 
il y a par conféquent entre la conftruétion de l’un 
& de l’autre de ces édifices un intervalle de plus 
de quatre-vingt-dix ans. Saumaife ( i ) a formé ce 
doute fur le pafiage de Pline ; & Poleni ( 2 ) y a 
trouvé la même difficulté, fans la réfoudre davan- 
tage que Saumaife. D’autres qui ont touché le 
meme point , parlent toujours de trente-fix co- 
lonnes ( 3 ) fculptées par Scopas. Il faut remar- 
quer ici qu’Appien parle de colonnes ioniques, 
qui décoroient l’arfenal du port de Carthage (4). 

Je me rappelle ici ce que j’ai remarqué à l’ur> 
des plus beaux chapiteaux de toute l’antiquité , 
qui fe trouve dans l’Eglife de Saint Laurent hors 



( 1 ) Exerci:. in Solin. p. 813 , B. ed. Paris. 1619 . 

( 1 ) Diffère, del cempio délia Diana d’Efefa , fra le diffère* 
delPAccademia di Cortona. 

( 3 ) Montfaucon, Ant. expliq. r. II , p. 844. 

( 4 ) Libye, p. 4 j , lib. VIH > ed. ci:. 
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ide Rome , dont toutes les colonnes , ainfi que 
leurs chapiteaux, font différens les uns des autres. 
Au milieu d’une des volutes , il y a dans ce qu’on 
appelle l’œil , au lieu de la rofette qui y eft or- 
dinairement , une grenouille étendue fur le dos ; 
& dans l’autre œil on voit un lézard qui eft tourné 
autour de la rofette ( 1 ). Comme les chapiteaux 
qui font dans cette'Eglife y ont été portés de dif- 
férens endroits de Rome, j’ai lieu de penferque 
le chapiteau dont nous parlons a appartenu au 
temple de Jupiter & de Junon, que Metellus fit 
bâtir dans fon portique par Sarvus & Batrachus 
de Sparte. On fait que Pline ( 2 ) rapporte que 
ces deux Architectes , n’ayant ofé placer leurs 
noms à ce temple, les ont indiqués par la gre- 
nouille & le lézard qui en font la lignification en 
Grec, & qu’ils ont placés, dit-il, in columnarum 
fpiris. Hardouin ( 3 ) croit que ces animaux étoient 
fculptés fur la bafe des colonnes , c’eft- à-dire , fur 
le tore ou congé ; parce que Pline donne ailleurs 
à c«tte partie le nom de fpiras (4). Cet Ec:^ 
vain ne s’eft fans doute pas reftouvenu que Vi- 
truve (y) appelle aufii de même la volute. Je 



( 1 ) V. la planche à la fin de ce livre. 

(i) Lib. XXXVI, c. f. 

(3) Not. ad. Flin. lib. XXX VI, c. f(, n°. 7. 

(4) Loc. cit. 

f J ) Lib, III, c, 3 , init. 
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crois néanmoins que Pline s’eft fervi, dans ce 
pafTage du mot fpira , dans fa lignification propre 
& naturelle , quand il veut dire une fpirale telle 
' que celle que forme le ferpent en fe roulant fur 
lui-même ; d’autant plus que fur un farcophage 
qui eft dans le palais nommé le petit Farnefe , il 
y a au-delfus de l’infcription ( i ) un chapiteau 
ionique du travail le plus délicat , dont les 
volutes font réellement formées de ferpens en- 
tortillés l’un dans l’autre. Pline parle aufli ici de la 
fpirale des volutes ioniques, & par conféquent les 
noms allégoriques des artiftes font repréfentés 
dans les volutes , ainfi que nous le voyons par 
le chapiteau dont il eft ici queftion. Ce feroit une 
folie de vouloir prétendre qu’au lieu de columna- 
rum , il faudroit lire caphulorum . Le temple du 
portique de Metellus a donc aufli été d’ordre 
ionique. Qu’on ait placé dans d’autres volutes des 
images allégoriques , c’eft ce qui paroît par fept 
chapiteaux dans l’Eglife de Sainte Marie de Traj- 
^■ere , dont la rofette de l’oeil eft remplacé# par 
le bufte d’Harpocrate, ayant le doigt fur la bouche. 
Dans l’Eglife de Santa Galla , qu’on appelle aufti 
Sainte Marie du Portique , c’eft-à-dire , du 
portique de Metellus , ou d’Oâavie , il y avoit 
encore, du temps de Bellori (i), des colonnes avec 



( i ) Gruter. Infcript. p. DXCIII , i. 

(i) Not. ad. fragra. veftig. vet. Rom. p. 10. 



i 
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des chapiteaux ioniques; & peut-être y en a-t-il 
eu de pareils à ceux dont nous venons deparler; 
mais aujourd’hui il y a des piliers au lieu de 
colonnes , & ces piliers ont été maçonnés d’un 
goût barbare , au milieu de ces colonnes ; de 
meme qu’on l’a fait de nos jours dans l’Eglife de 
Sainte Croix de Jérufalem. 

Dans les anciens chapiteaux ioniques, les volu- 
tes font placées dans une ligne droite horifontale, 
& font quelquefois tournées en dehors aux co- 
lonnes des angles ; ainfi que cela fe voit au 
temple d’Ereéthée ( 1 ). Dans la derniere époque 
de l’antiquité , on commença néanmoins à retour- 
ner les volutes en dehors , comme on peut le 
voir , entr’autres , au temple de la Concorde; 
& c’eft une erreur de croire que Michel Ange (2) 
ait été le premier à les placer de cette maniéré. 
Ce n’eft pas lui non plus qui le premier a donné 
plus d’élévation aux chapiteaux ioniques ; car ils 
avoient déjà cette hauteur aux bains de Dio- 
clétien ; ils étoient déjà meme plus hauts que ne 
l’enfeigne Vitruve , favoir , le tiers du diamètre 
des colonnes de hauteur. 

Rien n’eft plus fïngulier que les chapiteaux 
ioniques que Raphaël a trouvés fur les colonnes 
du portail d’un temple, près l’Eglife de Saint 



( i ) Le Roi, Monum. de la Grèce, t. I, p. II, p. yr. 
(1) Doraenici, Vit. de’ Pittori Nap. t. I, p. 48, 
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Nicolas în carcere à Rome, dont les côtes (fuj~ 
tcUïni ), & non pas les cartouches ( cartocci ) 
font tournés en devant , ainfi que Raphaël l’a 
remarqué expreflément au bas de fes deflins. 

Après l’ordre ionique, vient l’ordre corinthien, 
dont , fuivaut Vitruve , le fculpteur Callimaque 
conçut la première idée , en voyant un panier 
couvert d’une tuile , & entouré d’une plante 
d’ Acanthe. Le tronc d’une très belle caryatide dans 
le jardin intérieur du palais Farnefe , porte fur 
la tête une corbeille , autour de laquelle on ap- 
perçoit encore les relies des feuilles d’Acanthe 
qui ombrageoient la corbeille , & qui ont donné 
au fculpteur l’idée du chapiteau corinthien. Il 
n’eft pas polîible de bien déterminer le temps 
auquel vécut Callimaque ; il paroît cependant 
qu’il doit avoir fleuri avant Scopas : car celui-ci 
bâtit, dans la quatre-vingt-quinzieme olympiade, 
un temple de Pallas à Tegée ( i ;, dans lequel il 
y avoit au-deflus du premier rang de colonnes 
d’ordre dorique , ho fécond rang de colonnes 
d’ordre corinthien ; & on en voit à la Niobé , 
( morceau qui, félon toute probabilité, eft de la 
main de cet artifte) ainfi qu’au Laocoon, qu’on 
y a travaillé avec le foret , dont ce meme Calli- 
maque a été , à ce qu’on prétend , l’inventeur. 

Les colonnes corinthiennes doivent avoir , 



(i) Paufan. lib. VIII , p. 6 ? j , 1. ig. 

comme 
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Comme on fait , neuf diamètres de hauteur ; les 
colonnes, au temple de Vefta , ont cependant 
onze diamètres d’élévation, en y comprenant le 
chapiteau : ce qui nous prouve que ce temple a 
été bâti dans le temps qu’on fe permettoit déjà 
de grandes licences dans l’Architedure , & que les 
longues colonnes en fufeau étoient déjà à la 
mode. 

C’eft fans doute fous les Empereurs Romains 
que l’on commença à employer d’une maniéré par- 
ticulière les colonnes de l’ordre corinthien ; c’eft- 
à-dire , que l’architrave ne portoit pas d’une 
colonne à l’autre, mais qu’il profiloit fur chacune 
d’elles. L’entablement meme ne portoit pas im- 
médiatement fur les colonnes ; mais on faifoit 
faillir au-defTus des colonnes des poutres, ( c’eft- 
à-dire de pierre ou de marbre ) & ces poutres 
étoient foutenucs par des colonnes, ainfï qu’on 
le voit au temple de Pallas du forum de Nerva , & 
à l’arc de Conftantin. C’eft de la même maniéré 
qu’étoit bâti le portail du temple de Caftor & 
Pollux à Naples, aujourd’hui l’églife de Saint 
Paul, appartenant à l’Ordre des Théatins; ainfi 
que le temple de Jupiter Olympien à Athènes ( 1 ) , 
que l’Empereur Adrien fit achever , où l’enta- 
blement profile fur les colonnes de côté ; tandis 



( 1 ) Le Roi , à l’endroit iudiqué. 



D 
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qu’il porte d’une colonne à l’autre dans le portail 

du milieu. 

Le dernier ordre que les Anciens aient trouvé, 
eft l’ordre compofite ou .«rtïiain ; c’eft-à-dire , 
une colonne avec un chapiteau corinthien , au- 
quel on a ajouté les volutes de l’ordre ionique. 
L’arc de Titus eft le plus ancien édifice qui nous 
refte de cet ordre. 

Nous devons remarquer encore, touchant les 
colonnes en général , que le feul édifice des 
Anciens que l’on connoiffe en Italie, auquel cha- 
que colonne ait fon ftylobate particulier , c’eft 
un ancien temple ( i ) à Affifi , dans l’Ombrie. 
Cette même particularité fe voit à deux édifices 
de Palmyre (2), & à un temple repréfenté fut 
l’ancienne mofaïque de Paleftrine. 

Il faut obferver, comme une chofe finguliere, 
que les Anciens employoient auflî des colonnes 
ovales : il s’en trouve de femblables dans l’ifle 
de Délos. M. le Roi ( 3 ) , qui en parle , re- 
marque à cette occafion , qu’il y a une pareille 
colonne ovale à la Trinité du Mont, à Rome ; 
mais il n’a pas obfervé que, vis-à-vis de cette 
colonne, il y en a une autre qui lui reflemble 
exa&ement. Il y a encore à Rome deux autres 

. . . - 

(1) Pallad. Arcliit. lib- IV, c. 16 . 

(1) Wood, Ruin. de Palmyre, fig. 4, 

( } ) Le Roi , t. II , p. II , p. J 1. 
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colonnes ovales , & qui font de granit , dans la cour 
du palais Maflimi, aile colonne ; &, fuivant toutes 
les apparences, les chapiteaux de marbre dont 
nous avons parlé appartiennent à ces colonnes, 
ou à d’autres de même efpece. 

Je dois joindre encore à ces remarques , fur 
la forme des édifices des Anciens, deux réflexions 
qui viennent fe préfenter à mon efprit : la pre- 
mière a pour objet une idée de M. le Marquis 
Galiani ,-à Naples, qui, dans fa tradu&ion de 
Vitruve ( i ) , croit que les maifons des perfonnes 
riches, de même que les palais, (à la campagne, 
ainfi qu’il a fans doute voulu dire , car on fait 
que le contraire avoit lieu dans les villes ) 
n’étoient , en général , que d’un feul étage , fans 
avoir aucune chambre au-deflus du rez-de- 
chauflee. Il a raifon pour ce qui regarde la des- 
cription des maifons de campagne de Pline ; 
mais quant à la villa Adrienne , il paroît vifi - 
blement qu’il y a eu des appartemens , les uns 
au-deflus des autres , ainfi qu’on le voit auflï 
aux bains d’Antonin & de Dioclétien ; tels ils 
étoient encore il y a deux cens ans. Quelques 
' parties de ces édifices furprenans avoient jufqu’à 
trois galeries ou corridors d’appartemens l’un au- 
deflus de l’autre ( i ). Dans les ruines d’une très* 



- ( i ) Pag. 7 é , n®. i. 

(i) Le célèbre Cardinal Perrenoc de Granvelle a fait 

Dij 
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grande villa , fous l’ancien Tufculum , où efl 
aujourd’hui la villa des Jéfuites , appellée la 
Rujfînella , il y avoit des chambres au-deffus des 
appartenons ordinaires : ces chambres néanmoins 
étoient baffes & vilaines, & femblent n’avoir 
été deftinées que pour les domeftiques. 

La fécondé réflexion eft pour les amateurs 
de l’Antiquité, qui veulent juger en partie d’après 
les gravures, ou qui, en voyant ces monumens 
anciens mêmes, n’ont pas aflfez de temps ou de 
connoiflances pour diftinguer ce qui en efl: véri- 
tablement ancien de ce qu’on n’a fait qu’y ajouter 
ou reflaurer. Il faut remarquer que le temple Sc 
les fabriques des deux bas-reliefs de la villa 
Médicis , que Santé Bartoli a placés dans fon 
Sldmiranda, font en grande partie d’un ouvrage 
moderne, & qu’ils ne font même exécutés qu’eu 
plâtre ; car on pourroit par-là fe former de 
faufTes idées de la forme des anciens édifices. 
Je m’apperçois même qu’un Ecrivain éclairé de 
notre liecle a été induit en erreur par ces gra- 
vures. L’endroit du bas-relief, qui repréfente le 

lever & dcfliner exaftcmcnt, à fes frais, par Sébaftien <Jc 
Oya, Architeéle du Roi d’Efpagne dans les Pays-Bas, 
le plan des bains de Dioclétien ; & ces defïïns ont été 
gravés avec un art fupérieur , & une grande propreté , en 
vingt-fix feuilles in-fol. par Jérôme Coclc d’Anvers. Cet 
oeuvre, avec une courte explication, parut en i y 58 ; il eft 
devenu fort rare. 
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taureau conduit au facrifice par deux figures, 
n’a rien d’antique que les jambes des figures & 
une partie du toit ; & celui où fe fait le facri- 
fice du taureau , n’a d’ancien travail qu’une partie 
de la figure agenouillée qui tient ce taureau, 
& une autre figure du fond ; tout le refte eft 
reftauré. Il en eft de même du portail d’un 
temple fur un bas-relief de plufieurs figures 
dans la cour intérieure du palais Mattéi ( i ) ; 
fur la frife du portique on lit : iovi capitolino. 
Ce temple eft entièrement d’un travail moderne, 
& n’a été fait que pour donner à ce bas relief la; 
grandeur néceftaire pour remplir l’efpace qu’il 
devoit occuper. 

Le fécond point du troifieme article de ce 
chapitre , concernant les parties eftentielles des 
édifices, regarde, en premier lieu, leurs parties 
intérieures, & feeondement les parties qui font à 
l’extérieur. 

Les principales parties extérieures font le toit, 
le comble, les portes, les fenêtres. Le toit étoit 
regardé par les Anciens , ( qui , à ce qu’on pré- 
tend , ont pris les proportions de l’Architeéèure 
de la forme du corps humain } comme la tête 
du bâtiment, 5c y avoit le même rapport que 
la tête au corps. Il ne faifoit pas, comme on 
le voit lôuvent au-delà des Alpes , même à des 



(i) Montfaucon, Antiq. expliq. Soppl. r. IV , après la. 

pl. 
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maifons royales , la troifieme partie de toute la 
hauteur de l’édifice; mais ou il étoit tout-à-fait 
plat , ou il avoit le plus fouvent un comble plat , 
ou en terraffè, comme en ont encore aujourd’hui 
les maifons d’Italie. La fuppofition que les toits 
pointus font néceffaires dans les pays où il tombe 
beaucoup de neige , eft deftituée de tout fonde- 
ment; car, dans le Tirol, où la neige ne manque 
point , tous les toits font plats. Aux maifons 
des particuliers, toute la corniche, fur laquelle 
le toit portoit aufli en partie , étoit faite de terre 
cuite , & de façon que les gouttières pouvoient 
defcendre par-là. Pour cet effet, on y plaçoit , 
à différentes difla.nces données , des mufles de 
lion avec la gueule ouverte , par lefquels la 
pluie s’écouloit, ainfi que Vitruve l’enfeigne pour 
les temples. On a trouvé plufieurs morceaux de 
femblables corniches à Herculanum , qu’on peut 
voir dans le cabinet du Roi de Naples, à Por- 
tici. A Rome , les conduits des gouttières aux 
maifons des particuliers fe faifoient en général avec 
des ais. 

Lç comble s’appelloit en grec «««» , ou bien 
, & devoit abfolument fe trouver aux 
bâtimens & aux temples des Anciens, dont le 
toit, avec la couverture, formoit un triangle 
équilatéral; car les maifons n’étoient pas toutes 
çn terrafle & fans conjble , comme le prétend 
Sauraaife, ainfi qu’on peut s’en convaincre pat 
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d’anciens tableaux. Si l’on a regardé le comble 
du palais de Céfar comme un pronoftic de fa 
future apothéofe , il ne faut pas entendre par- 
la le comble feul , mais la fculpture en bofle, 
ou plutôt les figures entières qui ornoient cet 
édifice , fuivant la maniéré d’en décorer les tem- 
ples. Pompée avoit fait orner le comble de fa 
maifon avec des prouës de vaiiïeau ; ce qui , 
félon Cafaubon ( i ) , eft indiqué par ces mots* 
rojlrata dornus . 

La hauteur des temples fe comptoit jufqu’à la 
pointe du comble ; par conféquent la hauteur 
du temple de Jupiter , à Agrigente , étoit de 
cent vingt pieds. 

On a tiré de fort loin l’étymologie du mot 
grec qui lignifie comble, & l’on a cherché à y 
trouver la reflemblance d’un aigle dont les ailes 
font étendues ( 2 ). Mon fentiment eft que peut- 
être on a placé, dans le commencement, un aigle 
fur le comble des temples, parce que les plus 
anciens étoient confacrés à Jupiter, & que c’eft 
delà qu’eft venue cette dénomination. 

Les portes des anciens temples doriques étoient 
plus étroites par le haut que par le bas , ainfi 



(1 ) In Capitolini Gordianos très , p. l'tf , B. ed. Script. 
Hift. Aug. Par. ifiro. 

(1) Salmas. aot. in Spartian. p. tff. B. —Hift. de 
l'Académie des Iofcript. t» VII, p. no, éd. de Par. 

D iv 
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que le font plufieurs portes Egyptiennes , que 
Pockoke appelle , à caufe de cela ( i ) , portes 
pyramidales. Dans des temps plus modernes, on 
a employé ces portes à des ouvrages de fortifi- 
cation , & aux châteaux dont les murs vont en 
talus, ( a fcarpa ) tels que ceux de l’entrée du 
château de St. Ange. Le Bernin a fait aller 
en rétréciflant la porte d’un mur du jardin du 
Pape , à Caftel-Gandolfo , lequel va en biaifant 
comme les ouvrages extérieurs; mais il eft faux 
que Vignole ait fait deux portes pareilles au 
palais Farnèfe , & quelques-unes à la Chancel- 
lerie (2) : Vignole n’a jamais mis la main à ces 
bâtimens. Cette efpece de porte paroît avoir 
été particulière aux temples doriques ; car la 
porte du temple de Cori eft faite de cette ma- 
niéré; cependant ce temple n’eft pas fort ancien. 
Enfin , on a employé ces portes aux temples 
corinthiens, tels que celui de Tivoli. 

Les portes des Grecs ne s’ouvroient pas comme 
les nôtres en dedans , mais en dehors : voilà 
pourquoi les perfonnages des comédies de Plaute 
& de Terence ( 3 ) , qui veulent fortir des mai- 
fons , donnent en dedans un ligne à la porte , 

(1 ) Defcript. of the Eaft. t. I, p. 107. Conf. Defcripc. 
des pierr. gravées du cab. de Srofch , p. 10, 11. 

(î) Daviler, Cours d’Archite&ure. ' 

( 3 ) Amphicr. 1 , 1 ; v. 34. Aul. 4 , f ; v - Caf. z ; 
j ; y, ij. Cure, 4 , r; v. zj. Bacch. z,z; v, j 6, Scç * 
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comme un grand Critique ( i ) nous l’a déjà fait 
obferver ; car il faut fe refîouvenir que les co- 
médies de ces Auteurs romains font , pour la 
plus grande partie, imitées ou traduites du grec. 
La caufe de ce ligne qu’on donnoit en dedans des 
maifons, avant que d’en fortir , étoit pour avertir 
ceux qui , dans la rue , pafloient le long des 
maifons , qu’ils euffent à éviter d’être heurtés par 
la porte qu’on vouloit ouvrir. Dans les premiers 
temps de la République, M. Valerius, frere de 
Publicola, obtint, comme une marque linguliere 
d’honneur , la permiffion d’ouvrir fa porte en 
dehors , comme celles des Grecs ; & l’on alTure 
( 2 ) que c’étoit la feule porte à Rome qui fût 
faite de cette maniéré. On voit cependant, fur 
quelques urnes funéraires de marbre qui font 
dans la villa Mattéi ( 3 ) , & dans la villa Ludo- 
vifi , que la porte qui y marque l’entrée dés 
champs Elifées s’ouvre en dehors ; & , dans le 
Virgile du Vatican , la porte d’un temple y eft 
faite comme celle de la boutique des marchands 
oudesartifans. D’ailleurs, des portes qui s’ouvrent 
ainfi en dehors, ne peuvent pas être forcées. 



( 1) Muret. Var. ledt. 1. I, c. 17, p. 9 , ed. ifj 9 , 4*. 
Conf. Turncb. Adverf. 1. IV, c. if , p. 116 . 

( 2 ) Dionys. Hal.lib. V,p. zgf , 1. !.•— Plutarch. Public; 
p. , 1. 14, ed. H. Sreph. 

(3) Moncfaucon, Ant. eipliq. t. V, p. nz. 
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ni enfoncées auflî facilement que les autres; 
comme elles ne prennent point de place dans 
les maifons, elles y gênent moins que celles qui 
s’ouvrent en dedans. On trouve néanmoins des 
exemples de portes qui s’ouvrent en dedans : il 
y en a une pareille repréfentée fur un des plus 
beaux bas-reliefs de l’Antiquité , qui eft dans la 
villa Negroni. 

Ceux qui cherchent à épiloguer , prétendent 
& foutiennent que les portes de bronze de la 
Rotonde n’ont pas été faites pour ce temple , 
mais qu’on les a enlevées d’ailleurs ; & c’eft ce 
que Keysfler s’eft laifTé perfuader aufli, fans dire 
pourquoi il y a une grille au-deftiis de cette 
porte. Suivant eux , cette grille devoit aller 
jufqu’aux poutres d’en haut. Les perfonnes qui 
ont fous la main les peintures d’Herculanum , 
verront fur le tableau de la mort de Didon ( i ), 
une pareille porte , au haut de laquelle cette 
grille eft attachée. Elle y fert pour donner du. 
jour à l’intérieur de l’édifice. Aux maifons des 
particuliers il y avoit, au-delfus de la porte, une 
plate-forme en faillie,' que les Italiens appellent 
rïnghïera , & à laquelle les François ont donné le 
rom de balcon. Cette partie du bâtiment eft 
appellée en grec *>&*“•* ( 2 ). Dans quelques tem- 



(i) P. 13. 

( » ) Mofchop, h. r. 
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pies il y avoit, pendu devant la porte, un épais 
rideau , lequel , dans le temple de Diane , à 
Ephèfe , fe levoit du bas en haut ( l ) ; mais 
dans le temple de Jupiter, à Elis, on le faifoit 
defcendre du haut en bas. Pendant l’été, les 
portes des maifons étoient fermées avec du 
crêpe (2). 

Nous remarquerons encore ici que les portes 
des Anciens ne rouloient point fur des gonds , 
mais qu’elles fe mouvoient par le bas dans le 
feuil , Sc par le haut dans le linteau , fur ce que 
nous nommons un pivot de porter mot qui ne 
donne pas une idée nette de la chofe , dont 
aucune langue moderne ne préfente un terme 
précis & lignificatif ( 3 ). Le montant de la porte 
mobile , placé le plus près du mur , portoit à 
fes deux extrémités, une emboîture de bronze, 
qui y étoit encaflrée , & à laquelle étoit appli- 
quée en dedans une pointe Taillante pour l’arrê- 
ter & la fixer fur le bois. Cette emboîture étoit 
ordinairement formée en cylindre ; mais on en 
trouve auffi de quarrées (4) , d’où naiffent, fur cha- 
que côté, des bandes de fer allongées , qui s’avan- 



( 1 ) Paufan. lib. V , p. 40 f , 1 . il. 

( 1 ) V. Cafaubon , in Vopifc. p. ifj , B. 

(5) On a en françois celui de crapaudine ,• c’cft appa- 
remment ce qu’ignoroit M. Winckelmann. 

(4) V- fur la planche, à la fin du Livre, le deflin d’une 
de ces emboûures quarrées. 
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cent & qui fortifient , dans toute leur longueur , 
les planches dont les portes étoient conftruites ; 
fur quoi je remarquerai que ces portes, extrê- 
mement épaifles , étoient intérieurement creufes. 

L’emboîture étoit établie, tant par le haut que 
par le bas , fur une plaque épaifle de bronze y 
ayant la forme d’un coin,\ ^foudée en 
plomb, & elle rouloit fur cette plaque; de ma- 
niéré que , quand l’emboîture préfentoit un ma- 
melon A , il y avoit, dans la plaque, un creux 
ou renfoncement , dans lequel ce mamelon rou- 
loit, comme on le voit à la porte du Panthéon ; 
& , Iorfque ce renfoncement fe trouvoit dans 
l’emboîture, alors la plaque portoit le mamelon 
fâillant qui s’ajuftoit exaûement dans l’ouverture 
de l’emboîture. Cette emboîture , avec la pla- 
que, fe nommoit car do. On en trouve quelques- 
unes dans le cabinet du Roi de Naples, à Portici, 
dont le diamètre eft d’un palme; ce qui fait juger 
de la grandeur que dévoient avoir les portes ; 
leur poids eft de vingt, trente, jufqua quarante- 
livres. Cette notice peut éclaircir plnfieurs paf- 
fages des anciens Auteurs qu’on avoit peine à 
entendre , parce qu’on s’étoit fait une idée fauiïe 
ou obfcure de cette partie des portes. Lorfque 
les portes des Anciens étoient à deux battans 
( bivalvœ ) , alors chaque battant en particulier 
ctoit ajufté , comme je viens de le dire , fur des 
pivots , ainfi qu’on le voit au Panthéon de Rome > 
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mais lorfque les deux battans pliés en deux for- 
moient ce que nous nommons une porte brifée , 
qui ne tourne que fur un des côtés , ils étoient 
liés enfemble par le moyen de gonds de bronze, 
avec pentures , dont les charnières étoient pla- 
cées dans l’épaiflèur du bois; & quoiqu’apparens, 
on ne pouvoit voir les deux mamelons de ces 
gonds ; ils étoient couverts des deux côtés par 
les battans de la porte. Ces obfervations font 
prouvées clairement par un gond de cette efpece, 
fur les deux côtés duquel on voit encore du 
bois que le temps a pétrifié. ' x 

Les temples quarrés n’avoient en général point 
de fenêtres , & ne recevoient de jour que par 
la porte , & cela pour leur donner un air plus 
augufte en les éclairant par des lampes. Lucien 
(i ) dit, d’une maniéré exprefle, que les temples 
n’étoient éclairés que par la porte. Les plus an- 
ciennes églifes chrétiennes font de même trcs- 
foiblement éclairées; &, dans celle de Saint- 
Miniato, à Florence, il y a, au lieu de vitrages, 
des tables de marbre de différentes couleurs , à 
travers duquel paffe une foible lumière. Quel- 
ques temples ronds , tels que le Panthéon , à 
Rome , recevoient le jour d’en haut par une 
ouverture circulaire, laquelle n’y a pas été percée 
par les Chrétiens, comme le prétendent quelques 



( i ) De Dorao. p. 1^3, Opp. t. UI, ed. Rcicz. 
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Ecrivains ignorans ; car le contraire eft prouvé 
par le rebord , où l’enchaflure curieufe de métal 
qu’on y voit encore actuellement, & qui n’eft: 
point un ouvrage des temps barbares. Lorfque, 
fous le Pape Urbain VIII, on pratiqua un grand 
cloaque pour l’écoulement des immondices jus- 
qu’au Tibre, on trouva, à quinze palmes au-def- 
fous du pavé intérieur de la Rotonde, un grande 
ouverture circulaire pour l’écoulement des eaux 
qui pouvoient fe raffembler dans le temple par 
l’ouverture du comble ; il y avoit cependant des 
temples ronds qui n’avoient pas cette ouverture. 

Si l’on peut en juger par les anciens édifices 
qui nous reftent, & particulièrement par ceux 
de la villa Adrienne , à Tivoli , il eft à croire 
que les Anciens préféroient les ténèbres à la 
lumière ; car on n’y trouve aucune voûte , ni au- 
cune chambre qui ait des ouvertures pour Servir 
de fenêtres ; & il paroît que le jour y entroit 
de même par une ouverture pratiquée en haut 
de la voûte : mais comme les voûtes fe font 
écroulées vers l’endroit de la clef, ou du point 
central , il n’eft pas poflible de s’en convaincre 
clairement. Quoi qu’il en Soit, il eft certain du 
moins que de très-longs corridors, ou de longues 
galeries, à moitié fous terre, & qu’on appelloit 
cryptoporticus , de plus de cent pas de long, ne 
tiroient le jour qu’aux deux bouts, par des ef- 
pèccs d’embrafures ou de créneaux , par lefquels 
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la lumière tomboit d’en haut. On a placé , à 
l’extérieur , devant ces ouvertures , un morceau 
de marbre avec plufieurs fentes , par lefquelles 
le jour paffe maintenant. C’efl dans une pareille 
galerie ( 1 ) , très-peu éclairée , que fe tenoit , 
dans fa maifon, M. Livius Drufus, & qu’il écou- 
toit, comme Tribun, le peuple de Rome, & 
décidoit de fes différends. Les galeries de cette 
efpèce du Laurentum de Pline (2), avoient des 
fenêtres des deux côtés. La mollefTe des Romains, 
du temps des Empereurs, étoit devenue fi grande, 
que , pendant la guerre , on formoit de fembla- 
bles galeries fouterraines dans les camps; ce que 
l’Empereur Adrien fit défendre (3). 

Dans les bains, ainfi que dans les appartemens, 
les fenêtres étoient toutes placées fort haut , 
comme elles le font dans les atteliers de nos 
peintres & de nos fculpteurs, ainfi qu’on l’a fur- 
tout remarqué aux maifons des villes enfevelies 
par le Véfuve. On peut s’en convaincre auffi par 
quelques bas-reliefs, & quelques tableaux d’Her- 
culanum (4). Les maifons n’avoient aucune fe- 



( 1 ) Appian. de Bell. civ. lib. I , p. 17$ , lig. 31. Couf. 
Supplem. Liv. lib. LXXI, c. 33. 

(i) Lib. II, ep. 17 , p. 13?. 

(3) Spartian. Adr. p. { , D. ed. Par. 1610. Conf. 
Cafaul». ad h. 1 . p. 10 , D. 

(4) Pitr. d’Eicol. t. I, p. 171 , X19. — Virgil. Vatic. 
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nécre qui donnât fur la rue. Cette maniéré de 
bâtir n’étoit fans doute pas propre à contenter 
la curiofité & l’oifiveté; mais elle procuroit un 
bien meilleur jour aux appartemens , c’eft-à- 
dire le jour d’en haut. Qu’on fe figure com- 
bien cette lumière eft favorable à la beauté, 
puifque les jeunes filles de Rome , qui ont été 
promifes en mariage, ne fe font voir, dit-on, 
pour la première fois en public, à leurs époux, 
que dans la Rotonde. Les hautes fenêtres de 
cette efpèce mettoient aulïi les appartemens à 
l’abri du vent & de l’air ; voilà pourquoi les 
Anciens ne fermoient les ouvertures de leurs 
fenêtres qu’avec un rideau ( i ). Ces fenêtres 
n’étoient pas, comme les nôtres, garnies de bar- 
reaux de fer, mais feulement d’un treillis appelle 
clathrum , fait de barreaux de fonte , difpofés en 
croix, & pendus dans des gonds, afin de pou- 
voir l’ouvrir & le fermer à volonté. On voit de 
pareils treillis à plufieurs (2) anciens ouvrages ; 
& il s’en eft trouvé un entièrement confervé à 
Herculanum. A l’un des temples des bas-reliefs 
de la villa Negroni , dont nous avons parlé , il 
y a des barreaux au lieu de fenêtres aux deux 
côtés de la porte , depuis la corniche jufqu’à 
terre , de la même maniéré que cela fe trouve 



(ji) Digeft. nov.de Inforr. lib. VI, C. 33. 

(i) Pitc. d’Eic. p. 113», iSi, 

vers 
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vers le haut, à un autre temple de bas-relief ( j )* 
Il y avoit auffi , chez les Anciens , des ' bâti- 
mens dont les grandes & hautes fenêtres def- 
cendoient depuis le plafond jufqu’à terre (2). ; 

Que les Romains’ aient déjà connu, fous les 
premiers Empereurs, les vitrages, c’eft ce qui 
eft clairement prouvé par les morceaux de verre 
plat qu’on a trouvés à Herculanum. Philon parla 
aufli de fenêtres de verre dans l’ambaflade de 
l’Empereur Claude (3); par conféquent Ladanca 
n’eft pas le premier Ecrivain qui en ait fait men- 
tion, (4) comme le prétend M. Niron dans une 
lettre imprimée, adrelfée de Londres à M. Ve-, 
nuti en 17/9. Je rappellerai ici l’avis qu’Odave 
Falconieri donne, dans une lettre (y) écrite de 
Rome à Nicolas Heinfius , d’un ancien tableau 
repréfentant certains édifices . & un port , avec 
leurs noms écrits au bas , tels que ceux de Portex 
Neptuni , For us Boarius , Balnea Faufiines. I! 
croit que cette peinture eft du temps de Conf- 
tantin. On en voit des deftins coloriés dans le 
cabinet du Cardinal Alexandre Albani. Si ces 
delïins font authentiques, ils peuvent fervir à 
prouver l’exiftence des fenêtres à vitrages,; car 

( 1 ) Montf. Ant. çxpl. t. V, pl. 131. 

(t) Vitruv. lib. VI, c. 6 . 

. ( 3 ) Opp. t. II , p. îjp , 1 . 16 . 

( 4 ) De Opific. Dti , c. ; . 

(}) Burman, Syllog. epift. t. V, p. 7x7. . : 

E 
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on voit à ces édifices un grand nombre de fenê- 
tres ouvrantes , placées les unes à côté des 
autres. Ce tableau eft encaftré dans le mur d’un 
pavillon de la villa Cefi ; mais le Prince Pam- 
fili, pofleflèur aduel de cette villa, y a tout faic 
blanchir à neuf ; de forte qu’il n’eft plus poflible 
de rien voir de ce tableau. Ëellori l’a fait ré~ 
duire 6c graver en cuivre ( i ). 

Voilà ce que nous avions à dire des parties 
extérieures des anciens bâtimens : les parties in- 
térieures font en général les plafonds ou les 
voûtes, les efcaliers, & particulièrement les ap- 
partenons. 

Le plafond des temples quarrés étoit ordinai- 
rement de bois, tant dans les plus anciens temps, 
tel que le plafond de bois de cyprès (2) du 
temple d’Apollon, à Delphes, que dans des 
temps moins reculés. Les temples de Sainte- 
Sophie & de l’Apôtre, a Conftantinople (3), 
avoient de pareils plafonds. Le traducteur Fran- 
çois de Paufanias s’eft trompé, lorfqu’entr’autres 
il donne au temple d’Apollon, à Phigalie, un 
plafond voûté en pierre de taille; il a pris le 
mot »pnp»f , lequel lignifie ici le toit (4) , comme 

(1) In Fragment, vet. Romae, p. 1. 

(2 ) Pind. Pith. y, v. 51. 

(3) Codin, de Orig. Conftantinop. p. z 6 , 17, cd< 
Lugd. 1597 > 8 °- 

(4) Paufan. lib. I, p. «84. 



Digitized by Google 





Sur t Architecture des Anciens. *7 
il le fait ordinairement ( i ) , pour le plafond. 
Le toit de ce temple était carrelé de pierres : 
quelquefois, à la vérité, ce mot lignifie aulii , 
chez Paufimias , le plafond ; mais ce n’eft que 
lorfqu’il s’en fert pour exprimer en même temps 
le plafond & le toit (2). Il eft vrai aufli que 
les Ecrivains Grecs des derniers temps , ont 
employé ce mot en un double lens; de même que 
les derniers . Ecrivains Romains ont changé Sc 
confondu enfemble les mots (3) qui lignifient 
un plafond uni de bois, Sc une voûte. Ces pla- 
fonds des temples étaient quelquefois faits de 
bois de cadre. Les plafonds de l’églife de Saint- 
Jean-de-Latran , & de Sainte -Marie- ma jeure , 
peuvent nous donner une idée des plafonds des 
anciens temples. Je ne veux cependant pas nier 
qu’il n’y ait. eu des .tempies quarrés avec des 
voûtes; telles, par exemple, que celles du tem- 
ple de Pallas, à Athènes (4). Des temples.de 
cette efpèce avoient trois nefs, comme on le 
voit au temple dont nous parlons ici , au temple 
de la Paix, à Rome, & à celui de fialbec. 
L’intérieur de ces temples était appelé le vmj- 
feau , à caufe des voûtes que les Anciens com- 

1 ■ ■ 1 ■ ■ ■ — I t ■ | 1 , » 

( l ) ld. lib. V, p. 358 , L 7. 

(1) ld. lib. IX, p. 776, l. 31. 

(3) Conf. Salmaf. iu Vopifc. p. 393 , A. 

(4) Spon, Relat. d’Athcn. f>. 17, Lyon, r/?4, 
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paroient ( i ) à la caréné d’un navire ; & é’ef! 
pourquoi l’on dit encore les vaifleaux ou nefs 
du milieu & des côtés. Le temple de Jupiter 
Capitolin , à Rome , avoit au (11 trois nefs ou 
cella (2) ,8c cependant un plafond de bois, qui 
fut doré après la deftrudion de Carthage. 

Les appartemens avoient des plafonds horizon- 
taux de bois, comme ils le font encore aujour- 
d’hui généralement en Italie , quand ils ne font 
pas voûtés; & quand ces plafonds n’étoient formés 
que par des ais dont on couvroit les folives, ils 
s’appelloient (3 ) , chez les Grecs , <p*Ttu,u*T* -, mais 
quand ils avoient quelques ornemens , qui con- 
fiftoient en des compartimens quarrés, renfoncés, 
comme ceux qui font encore en ufage en Italie , 
on leur donnoit le nom de laquearia ; car cette 
efpèce de compartiment s’appelloit lacus. Les 
chambres auxquelles on ne donnoit point de pla* 
fond, avoient des voûtes ( 4 ) faites de cannes 
grecques battues & «cachées , ( volte a canna ) 
dont Palladio ( y ) & Vitruve enfeignent la conf- 
trudion. • - , 

On donnoit la forme aux voûtes avec du bois & 
des aïs , fur lefquels on lioit des cannes écachées , 

(1) Salmafius in Solin. p. 1115. 

(i) Ryck. de Capit. c. 1 fi. 

(3) Salmaf. in Solin. p. iiif , E. 

(4) Vitruve, lib. VI, C. f. ' 

Ai) De re Ruft. lib. I, c. 13. 
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qui, en général, font plus longues & plus fortes en 
Italie qu’en Allemagne. Sur ces cannes on ptaçoit 
des fcories du Vefuve ; &, fur ces fcories , on 
mettoit du ciment ( de la pouzzolane); enfin , la 
derniere couche fe faifoit avec du marbre & du 
plâtre pilés. Dans quelques maifons des villes en- 
fevelies par le Vefuve, on a trouvé de femblables 
plafonds , lefquels néanmoins étoient abattus & 
comprimés enfemble. 

Les efcaliers des temples qui conduifent en- 
dedans des murs fur le toit , étoient des efcaliers 
à vis ou coquille, tels que ceux du temple de 
Jupiter Olympien (i), dans l’Elide , de la ro- 
tonde du temple de la Paix, & des bains de 
Dioclétien. Dans les autres édifices publics, on 
n’a point trouvé d’efcaüers , fi l’on en excepte 
les marches des théâtres; car on avoit déjà en- 
levé anciennement ces marches , ainfi qu’on l’a 
fait de notre temps à celui de la villa Adrienne , 
& à un autre qu’on a trouvé à peu de diftance 
du palais de Santa Croce, à Rome. Le premier 
conduifoit à une galerie ouverte avec des co- 
lonnes magnifiques ; il montoit tout droit avec 
fes paliers, mais n’avoit que huit palmes de large; 
ce qui n’eft guère convenable pour la maifon de 
plaifance d’un Empereur. Les degrés de la pré- 
tendue maifon de campagne de M. Scaurus, fur 



E nj 



( z ) PauCan. lib. V , p. 400 , L 5.1. 
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le mont Palatin , étoient de la même largeur * 
comme Ligorius le fait voir dans le plan qu’il 
en a donné dans fon Ouvrage. 

Les marches étoient , en général , plus hautes 
chez les Anciens qu’on ne les fait aujourd’hui 
dans les palais & dans les grandes maifons ; 8c 
celles qui font autour d’un des temples de Pef- 
tum , ( car à l’autre on ne peut plus les voir ) 
font d’une hauteur extraordinaire. Elles ont trois 
palmes romains de haut , fur deux palmes Si trois 
quarts de large ; de forte que ce n’eft qu’avec 
beaucoup de peine qu’on y monte. Les marches 
qui régnent autour de l’ancien temple qui s’eft 
confervé à Girgenti, font de cette même élé- 
vation , & celles du temple de Théfée , à 
Athènes , ne femblent pas être plus baffes. On 
voit une pareille efpèce de marches à un temple 
repréfenté dans le Virgile du Vatican. Quelques 
marches de la plus grande pyramide d’Egypte ( l) 
ont deux pieds & demi de hauteur ; d’autres 
en ont jufqu’à quatre d’élévation. Ces mar- 
ches , autour des temples , étoient difficiles à 
monter ; mais elles fervoient en même temps 
de gradins au peuple pour s’y affeoir; car, à 
la plupart des anciens temples, il y avoit peu 
d’efpace pour contenir une grande multitude ; 
de forte que le peuple s’affeyoit fur ces marches 
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des temples , comme il eft démontré par quel- 
ques paflages des anciens Ecrivains. Paufanias ( 1 ) 
dit qu’à un palais qui fe trouvoit à peu de dis- 
tance de Delphes , où les députés de la Pho- 
cide tenoient leurs alTemblées, il y avoit des mar- 
ches fur lefquelles ces députés prenoient Séance. 
Cicéron ( 2 ) parle aufli d’un temple près de la 
porte Capena , Sur les marches duquel le peuple 
s’alTeyoit. C’eft ainfi qu’on voit Sur la table Ilia- 
que, qui. eft au Capitole (3), la mere, les Sœurs 
& les parens d’Heétor, affis & pleurant Sur les 
marches qui entourent le tombeau de ce héros. 
Cependant, lorSqu’il ne régnoit point de mar- 
ches tout autour de l’édifice , ainfi qu’aux tem- 
ples ronds , alors il n y en avoit .qu’à l’entrée ; 
car ces temples portoient toujours Sur une baSe 
élevée , principalement quand il y avoit des pi- 
laftres. Et comme, dans les derniers temps de 
l’Antiquité, on donnoit aux colonnes des SoubaS- 
Semens Sort hauts, cela SaiSoit néceflairement que 
l’entrée s’en trouvoit plus exhauffée : voilà pour- 
quoi il y a au temple en queftion de la villa 
Negroni , dix marches qui conduisent à Sa porte. 

Nous obServerons encore que les marches & 



( r) Lib. X , p. 808 , L 10. 

( i ) Ad Attic. lib. IV, ep. 1. 

( 3 ) Tab. II, Fabre:. n°. 11c. Couf. Gori Muf. Guarnac, 
p. 17. 

Eiv 
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degrés des Anciens, n'avoient point de congé, 
comme on leur en donne aujourd'hui', mais 
-qu’ils -formoient un angle droit & aigu. Les 
marches de la villa Adrienne étoient faites de 
deux tables égales de marbre unies enfemble , à 
angle droit. Les marches qui régnent autour du 
pronaos du Panthéon , ne peuvent par conféauent 
être d’une haute antiquité. 

Je ne ferai point ici de recherches fur les 
chambres des Anciens, & je ne citerai point ce 
qu’on en trouve dans les anciens Ecrivains , parce 
que cela a déjà été dit en grande partie, & 
cju’on ne peut en donner une idée exaéte fans 
flanches. Je me contenterai donc de parler de 
ce que j’ai vutimoi-même. Les chambres des An- 
ciens, & particulièrement celles où ils couchoient, 
étoient, pour la plupart, voûtées par le haut, 
ainh que Varron nous l’apprend ( i ) : c’étoit de 
cette maniéré qu’étoit faite celle que Pline (2) 
décrit dans fon Laurentutn ; & l’on foupçonne 
que de pareilles chambres, qu’on a trouvées au 
fécond étage de la villa Adrienne , étoient des 
chambres à coucher, parce qu’il y avoit une 
grande niche qui fervoit d’alcove , & dans la- 
quelle étoit placé le lit. Les chambres de Pline 
avoient des fenêtres tout autour ; dans l’une 



(1 ) Conf. Scalig. Conjeft. in Varron. lib. VII, p. 175. 
(») Lib. H, ep. z7, p. 130, ed, Lugd. 1 66 $, $°. 



Digitized by Google 



Sur VArch.ite 3 .ure des Anciens, 75 
cependant, le jour tomboit d’en haut par une 
ouverture qui fe fermoit fans doute pendant la 
nuit. 

Il parcît, par les ruines de la villa en quef- 
tion de l’ancien Tufculum , ainfi que par les 
chambres d’une magnifique maifon de campagne, 
près la ville d’Herculanum , où l’on a trouvé la 
plus grande partie des buftes de marbre & de 
bronze , qui font dans le cabinet de Portici ; il 
paroît, dis-je , par ces chambres, que celles 
des Anciens étoient fort petites. Celle dans la- 
quelle s’eft trouvée, à Herculanum, la bibliothè- 
que , compofée de plus de mille rouleaux de 
livres, étoit fi petite, qu’en étendant les deux 
bras, on pouvoit, pour ainfi dire, toucher l’une 
& l’autre muraille. Dans la maifon de campagne 
de Tufculum, il y avoit une petite chambre, avec 
une féparation particulière , faite de cette maniéré ; 

ce qui feroit croire que c’étoit dans 
la divifion extérieure que fe tenoient 
les domeftiques. A étoit la porte de la cham- 
bre , & b la porte d’entrée de la divifion inté- 
rieure qui étoit faite avec une muraille fort 
mince. On n’a apperçu aucune trace de chemi- 
nées dans les chambres ; mais dans quelques 
chambres de la ville d’Herculanum, il s’eft trouvé 
des charbons de bois; d’où l’on peut conclure 
qu’on ne s’y chauffoit qu’avec cette efpèce de 
combufiible. Encore même, de nos jours, n’y a- 
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t-il point de cheminées dans les raaifons bour- 
geoifes de Naples ; & les perfonnes de diftinc- 
tion qui cherchent à conferver leur fanté, tant à 
Naples qu’à Rome, habitent des chambres fans che- 
minée, & ne font point ufage de charbon : mais* 
dans les maifons de campagne, hors de Rome, 
fur des lieux élevés , où l’air eft plus pur & 
plus froid , les hypocaufla , ou poêles , étoient 
fans doute plus communs que dans la ville.. Il 
y avoit plufieurs chambres à poule dans la mai- 
fon de campagne de Tufculum, dont nous avons 
parlé , qu’on a découvertes en faifant des fouilles 
pour le bâtiment qu’on y voit aujourd’hui. Au- 
deflous de ces chambres, il y avoit, fous terre, 
des chambres baffes de la hauteur d’une table , 
& toujours deux à deux, fous chaque chambre , 
làns aucune entrée. Le plafond horizontal fupé- 
lieur de ces chambres, étoit fait de fort groflfes 
briques maçonnées fans chaux , mais feulement 
avec de l’argille , afin qu’elles ne fe gerfaflfent 
point par la chaleur. Dans le plafond fupérieur 
de ces chambres , il y avoit des tuyaux quarrés 
d’argille qui y étoient maçonnés, & qui defeen- 
doient jufqu’à la moitié de la hauteur de la 
chambre, où ils avoient leurs ouvertures. Ces 
tuyaux étoient prolongés dans les murailles des 
chambres , & avoient , dans une autre chambre 
au-defTus de celles-ci , c’eft-à dire au fécond 
étage , leur ouverture , par le moyen d’un mufle 
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de lîon de terre cuite. On fe rendoit à ces 
chambres fouterraines par une allée très-étroite 
d’environ deux pieds de large ; & Ton y jet- 
toit , par une ouverture quarrée, des charbons 
dont la chaleur montoit par les tuyaux en quef» 
tion , jufques dans la chambre qui fe trouvoit 
immédiatement au-defliis , dont le pavé étoit 
fait d’une mofaïque grolliere , & dont les murs 
étoient revêtus de marbre. Cette chambre étoit 
ce quon appelloit l’étuve ( fudatorium ). La 
chaleur de cette chambre fe communiquoit à 
ceHe au-deffus, par le moyen des tuyaux qui 
montoient dans le mur, & qui avoient une ou- 
verture dans l’uqe & dans l’autre de ces cham- 
bres, pour recevoir & pour laifler pafTer la cha- 
leur, laquelle étoit tempérée dans la chambre 
d’en haut, & qu’on pouvoit y augmenter ou 
diminuer à diferétion. On peut fe faire une idée 
exaéte de cette efpèce d’étuve & de chambres 
à tuyaux , par la découverte qu’on a faite en 
Alface de pareilles chambres , que M. Schoepflin 
a fait examiner & defliner avec tant de foin ( i ) , 
& qui, pour ce qui regarde le plan général, ne 
différent point des chambres de Tufculum. 



( i) Allât, c. I, tab. i;. 
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CHAPITRE II. 

Des Ornemens de V Architeâure. 

A. près qu’on eut Inventé toutes les parties 
eflTentielles de l’Archite&ure , on fongea aux 
ornemens qui pouvoient fervir à l’embellillement 
des édifices , (ur lefquels nous allons d’abord 
jetter un coup- d’œil général pour parier enfuite. 
de chacun en particulier. 

Un édifice fans ornemens peut être comparé 
à la fanté du corps dans l’indigence , qu’on ne 
regarde point comme pouvant faire feule le bon- 
heur de l’homme , ainfi que le remarque Arif- 
tote ( 1 ) ; & la monotonie peut devenir aufïi 
vicieufe dans l’Architeâure que dans le ftyle 
d’un livre, & dans toutes les autres produftions 
de l’Art. C’eft la variété qui eft la fource de 
l’agrément : dans le Difcours comme dans l’Ar- 
chitefture , elle fert à flatter l’efprit & les yeux;. 
& lorfque l’élégance fe trouve jointe à la lim- 
plicité , il en réfulte la beauté ; car une chofe 
eft parfaite , quand elle réunit toutes les parties 
qui lui font efïentielîes. Voilà pourquoi il faut 
que les ornemens d’un édifice foient conformes 



(«) Rcth. lib. I, Cr J» p. î 6 , cd. Lcnd. 
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& proportionnés, tant à leur objet général, qu’à 
leur objet particulier. Confidérés fous ce pre- 
mier rapport, ils doivent être regardés comme 
accelïoires; &, fuivant le fécond, ils ne doivent 
apporter aucun changement à la nature du lieu 
& à fa deftination : on peut les regarder comme 
un vêtement qui ne fert qu’à couvrir le nud ; 
& plus un édifice efi grand dans fon plan , moins 
il exige d’ornemens ; femblable à une pierre 
précieufe qui ne doit être enchafTée, pour ainfi 
dire, que dans un fil d’or, afin de mieux con- 
lerver tout fon éclat. 

Dans Içs premiers temps de l’Art, 1 élégance 
étoit aulfi rare aux édifices qu’aux ftatues : & on 
ne voit à ces bâtimens aucunes moulures faillantea 
ou rentrantes, non plus qu’aux anciens autels; 
mais les parties auxquelles on a , dans la fuite , 
donné ces ornemens , y font tout- à-fait liffes. 
Peu de temps avant Augufte, on ajouta, fous 
le Confulat de Dolabella , une arcade à l’aqueduc 
de Claude , fur le mont Celio , à Rome , dont 
les folives faillantes & inclinées dans la corniche 
de travertin , palTent fur une ligne droite au- 
delTus de l’infcription ( 1 ) ; ce qui , dans la fuite , 
n’a pas été fait d’une maniéré auffi fimple, puifque 
les modillons enrichis de fculpture ne font autre 



'■ ( 1 ) Gmter. Infcript. p. 1 76, n°. ». — Montfauc. Diai. 
lui. p. 148. , 
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chofe que la repréfentation de l’extrémité de 

ces folives. 

Mais lorfque l’on commença à chercher la variété 
dans l’ Architecture , laquelle confifte dans le 
mouvement & la différence des plans , on in- 
terrompit les membres droits pour y fubftituer 
les profils. Cette variété cependant , que chaque 
ordre de l’Archite&ure s’appropria , & qui en fit 
l’agrément, ne fut pas regardée comme une nécefi- 
lité abfoluc, &fai(bitfi peu l’objet des recherches 
des Anciens, que le mot qui (êrvoit à l’exprimer, 
( i ) n’étoit employé, par les Romains, que pour 
ce qui regardent la parure des vêtemens. Dans 
des temps poftérieurs , on n’appliqua d’abord la 
mot latin, que nous traduirons par celui d'élé- 
gance, qu’aux productions de Tefprit ; car, 
lorfque le bon goût commença à fe perdre, 8c 
qu’on s’occupa plus de l’apparence que de la 
réalité, on ne regarda plus les ornetnens comme 
de (impies acceflo ires , mais on en chargea les 
endroits qui jufqu’alors étoient reftés nuds : c’eft 
ce qui produifit le goût mefquin dans l'Archi- 
tecture ; car , lorfque. chaque partie eft petite , 
le tout doit de même ctre petit , comme l’a 
dit Ariftote. H en fut de l'Architecture comme 
des langues anciennes, qui devinrent plus riches 
à mefure qu’elles perdirent de leur énergie 8c 



( t) Aul. GelL Noce. Accic. lib. II, c. i , 
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de leur beauté, ainfi quil eft facite de le prouver 
pour la langue grecque & pour la langue latine; & 
comme les Architectes virent qu’ils ne pouvoient 
ni furpafler, ni même égaler leurs prédécefleurs 
en beauté , ils cherchèrent à y fuppléer par la 
richeffe & la profulion. 

C’eft fans doute fous Néron que l’on commença 
à faire ufage des ornemens inutiles; car ce goût 
régnoit déjà du temps de Titus, comme on peut 
le voir à fon arc ; & on l’adopta de plus en 
plus fous les Empereurs fuivans. On voit au 
temple & au palais de Palmyre le ftyle de l’Ar- 
chiteéture du temps d’Aurelien ; car ce qui nous 
relie de ces édifices , a fans doute été fait im- 
médiatement avant le régné de cet Empereur, 
ou peut-être fous fon régné même , puilque tous 
les édifices de cet endroit font du même ftyle. 
Mais il n’eft pas poftible de décider fi le mor- 
ceau énorme d’une architrave de marbre qu’on 
voit dans le jardin du palais Colonne , eft d’un 
temple du Soleil bâti fous cet Empereur ( 1 ). 



( 1 ) Ce morceau , que Palladio ( Archit. irb. IF, c. 1 1 ) 
flous a donné , a été deffitié plutôt d’après l'imagination 
que d’après la vérité ; car il fait forrir des fcftons de lau- 
rier un Amour armé de fou arc & de fon carquois : ou 
bien il faut qu’il ait pris le morceau de cette architrave, 
qui a été employé à faire la baluftrade de la chapelle 
Colonne , dans l’églife des Apôtres , & le pavé de la ga- 
lerie du palais Colonne. Chambrai, ( Para/, tie l’Archic. 
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Les montans & le linteau des portes , ainfï 
que les portes même, étoient, pour ainli dire, 
entièrement chargés de feftons , de fleurs 8 c 
de fruits, comme on le voit au temple de Bal- 
bec ( i ), & il y a encore plufieurs de ces portes 
a Rome : les colonnes n’en étoient pas moins 
chargées. La bafe entière , avec toutes fes par- 
ties , étoit entourée de feftons , ainfi qu’on le 
peut remarquer aux bafes ( 2 ) des colonnes de 
porphyre de ce qu’cn appelle le Baptiftére de 
Conftantin, à Rome, de même qu’à une autre 
bafe d’une grandeur extraordinaire dans l’églife 
de Saint Paul , à Rome , laquelle a neuf palmes 
de diamètre. C’eftauflî de cette maniéré qu’étoient 
fculptées celles qu’on a trouvées, de notre temps. 



mnc. & moi. c. 28 ) qui a copié ce morceau d’après Pal- 
ladio, l’a de nouveau changé à fa fantaifie : au lieu d’un 
Amour , il y a mis un enfant effrayé d’un lion , qui fembla 
fortir d’un feuillage de laurier. Les deux parties d’eu bas 
de l’architrave qui portent fur les colonnes, & qui, avec 
la frife, qui eft au-deiïus, font d’une feule piece, ont 
enfemble treize palmes quatre pouces de hauteur , & ce 
morceau a vingt-deux palmes quatre pouces de long j 
l’autre morceau, favoir, une partie de la corniche de cette 
architrave, fur lequel commence aufli le frontifpicc d’une 
feule piece , a à-pen-près la même hauteur & la même 
longueur. 

( 1 ) Pocock. Defcription of the Eaft. t. II , p. II , 
P* 109* 

( 1 ) PallaJ. Archit. lib. I V , c. 1 6. 

fut 
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fur le mont Palatin ( i ). On commença à donner, 
aux colonnes memes des baguettes dans les can- 
nelures qui montent jufqu’au tiers du fufl : on 
interrompit les baguettes, ou arctes plates entte 
les cannelures , en les divifant en trois, & même 
jufqu’en cinq parties ou petites baguettes. Enfuite 
on donna aux cannelures une forme fpirale ou 
torfe , qu’on appella (2 ) k /«>« ,* vola- 

tiles columnœ. Les plus fortes colonnes de cette 
efpèce ont été employées à un autel de l’églife 
de Saint Pierre , à Rome ; & c’eft ainfi que font 
laites celles d’albâtre oriental qu’on voit dans la 
bibliothèque du Vatican. Enfin , on imagina de 
donner aux colonnes des piédefiaux en faillie, ou 
des efpèces de modillons qui portoient de petites 
figures, comme il y en a aux colonnes de Pal- 
myre (3), & à deux colonnes de porphyre de 
l’autel de la chapelle Pauline au Vatican. Ces 
faillies font placées de façon, que les deux petites 
figures d’Empereur quelles portent touchent 
prefque au fuft des colonnes. Ces figures ont 
l’accoutrement des fucceffeurs de Gallien, qui, en 
général , portent le globe à la main, & qui fe tien- 
nent embraflées. La hauteur de ces figures eft de 
deux palmes & demi, & la tête feule a fept pouces.; 



( 1 ) Biancbini , Palaz. de’ Ccfati , tab. 3. 

^1) Salmaf. nor. in Vopifc. p. 3 93, E. 

( 3 ) Vf ood , Ruines de Palmyre. 

E 
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ce qui fait le quart de la figure entière ; d*où 
il eft facile de fe former une idée du ftyle de 
ce travail. On a fait auffi des buftes tout-à-fait 
faillans du meme bloc que le fuft de la colonne, 
comme on peut le voir à deux colonnes qui font 
au palais Altemps , à Rome. Le travail de ces 
buftes eft le meme que celui des figures dont 
nous venons de parler. Dans le jardin du Mar- 
quis Beloni, à Rome, il y a des pilaftres trian- 
gulaires ifolés qui font cannelés. Lorfqu’on ne 
lut plus rien imaginer de nouveau en orne- 
ment , on fit des colonnes d’une feule pièce avec 
le chapiteau : il y a deux pareilles colonnes du 
plus dur ferpentin oriental, au palais Giuftiniani. 

Les bains de Dioclétien , qui fubfiftoient en- 
core en grande partie il y a deux fiecles , étoient 
alors la principale école des Architectes pour 
la partie de l’élégance. Chambrai (i) en a re- 
préfenté deux morceaux. C’eft d’après les niches 
avec les colonnes des deux côtés, & la corniche 
au-deffus, que San Gallo fit le premier des or- 
nemens pareils à ceux des Anciens aux fenêtres 
du palais Farnefe. La corniche interrompue au- 
deïïiis des hautes arcades, engagea Michel Ange 
à s’écarter de même de la réglé , & à interrompre 
la corniche de la grande fenêtre qui eft au-deflus 
de l’entrée du Capitole, ainfi qu’à faire fortié cette 



{ i ) Loc. cit. c. iiî, & if. 
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fenêtre par un arceau au-deflus de cette corniche. 

C eft de ce même édifice ( lequel feul avoit cette 
efpèce d’arcade) que les Architedes ont pris l’idce 
des colonnes fans entablement, & avec un ceintre 
qui fert à les lier enfemble , comme on en voit 
dans l’intérieur de la cour du palais de Dioclé- 
tien, à Spalatro, en Dalmatie. Le portail fémi- 
circulaire de l’églife délia Face du noviciat des 
Jéfuites, à Rome, & celui de l’églife <TAriccia t 
furent imaginés par le Bernin, d’après les plan- 1 
ches des bains en queftion. On pourroit encore 
citer un plus grand nombre d imitations qu’on 
a faites d’après ces bains. 

Quant à ce qui regarde les ornemens en parti- 
culier , ils font placés en partie à l’extérieur , & 
en partie dans l’intérieur des édifices. Nous 
devons d’abord remarquer ceux qui fervoient à 
décorer les temples & les édifices publics , en 
commençant par le toit. 

Dès les plus anciens temps on plaçoit , & 
dans Rome même, des ftatues fur le fronton 
des temples ; & Tarquinius Prifcus f i j fit cou- 
ronner le fronton du temple de Jupiter Olym- 
pien , a Rome, par un quadrige de terre cuite, 
à la place duquel on en mit enfuite un d’or (2), 
ou peut-être doré feulement. Sur le haut du 




(1) Plin. lib. XXXIII, c. 4 y. 
(1) IJ. lib. XXIX, c. 38. 




1 
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fronton du temple de Jupiter Olympien, à Elis (i)j 
il y avoit une Viftoire dorée, & de chaque côté > 
c’eft-à-dire fur les acroteres ou amortiflemens du 
fronton , étoit placé un vafe pareillement doré. 
Macrobe (2) parle d’un temple de Saturne, fur 
le comble duquel il y avoit des Tritons qui fon- 
noient d’une conque marine. Sur les acroteres du 
fronton du temple de Jupiter Capitolin, on avoit 
placé des Victoires volantes (3). 

Les corniches des toits qui s’amortWTent en 
pointe, étoient décorées de petits ornemens qui 
reflemblent aux boucliers des Amazones, comme 
on le voit à un temple dans le Virgile ( 4 ) du Va- 
tican ; & fouvent d’une efpèce de feuillage avec 
des fruits, ainfi que nous en préfentent des bas- 
reliefs. Ces ornemens étoient communément de 
terre cuite; on en a confervé quelques morceaux; 
quelquefois le comble étoit doré (y). 

Les combles même étoient déjà , dès les pre- 
miers temps de Rome , ornés d’ouvrages en 
bas-relief ( 6 ), pareillement de terre cuite. Aux 
temples grecs & aux églifes publiques, il y avoit 
des ouvrages riches en figures. Au temple de 

(1) Paufan. lib. V, p. 398 , I. y. 

( i ) Saturn. lib. I , c. 8 , p. 184 , ed. Lugd. 1 J97, 8°, 
( 3 ) Ryck. de Capir. c. y , p. 6 o. 

(4) N". 44 - A ■ . 

( y ) Lipf. Infcript. fol. 6 , n°. 7. 

( 6 ) Plin. lib. cit. c. 4$, & lib. XXXV, c. li t 
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Jupiter , à Elis , dont nous venons de parler , 
on voyoit la courfe des chevaux de Pelops ëc 
d’Oenomaus (i). Le fronton de la façade du 
temple de Pallas ( 2 ) , à Athènes , étoit orné de 
la naiflTance de cette DéeflTe ; & fur celui de 
derrière étoit repréfentée la difpute de cette 
même DéeflTe avec Neptune. Sur le fronton du 
tréfor de la ville de Mégare, en Elide, on voyoit 
le combat des Dieux contre les Géants (?), & 
fa pointe étoit couronnée par un boucli". Les 
plus grands artiftes ont cherché à fe diffinguer 
par cette efpèce d’ouvrage , & Praxitèle ( 4 ) re- 
préfenta les douze travaux d’Hercule fur le 
fronton d’un temple de ce Dieu, à Thebes. C’efl: 
ce que n’ont compris , ni le tradu&eur Latin , 
ni le traducteur François de Paufanias; car ils 
ont penfé que cet ouvrage en bas-relief , or- 
noit une coupole qu’ils fe font imaginé de 
placer fur ce temple., Cependant, Paufanias dit 
expreflément «»*•“* *«t« 7 » , fur le fronton. Sur un 
temple d’Athènes , probablement confacré à 
Caftor & Pollux, il y avoit des vafes (y), les- 
quels avoient fans doute pour objet les athlètes; 

(1) Lucian. de Domo, p. ipj. — Paufan. lib, cic. p* 

J 99 , 1- 10. 

(*) Paufan. lib. î, p. 37, 1 . 18: 

(3) Id. Üb. VI, p. y 00, I. n. 

( 4 ) Id. lib. IX, p. 7-3» , 1 . 31. 

(;) Callim. Fragm. CXXH, ed. Spanlicm. p. 3 66. 

F iij 



S 6 Remarques 

car, dans les premiers temps, le prix qu’on ac- 
cordoit à Athènes aux athlètes, vainqueurs au 
pugilat ( i ) , conliftoit en des vafes remplis de 
l’huile facrée qu’on recueilloit des oliviers 
plantés dans l’Acropole d’Athènes ; de même 
qu’on voit ces vafes, comme un emblème de la 
lutte (2), fur les médailles & les pierres gra- 
vées où font repréfentés des lutteurs. 

On ornoit de différentes maniérés les chapi- 
teaux As colonnes; mais les nouvelles inventions 
de cefte efpèce n’ont jamais été généralement 
reçues , & n’ont point fait réglé. Ptolomée Phi- 
lopator, pour la fête magnifique dont Athénée 
nous a donné la defcription , fit conftruire une 
falle à manger dont les chapiteaux des co- 
lonnes (3) étoient compofés de rofes, de lotus & 
d’autres fleurs. Au temple du forum de Nerva , 
il y avoit des chapiteaux , aux quatre coins def- 
quels fortoit un Pegafe (4). Le Comte Fede 
pofTede, à fa maifon de campagne., dans la villa 
Adrienne, près de Tivoli, deux chapiteaux avec 
des dauphins , lefquels ont probablement appar- 
tenu .au temple de Neptune de cette villa ; fie 



( 1 ) Defcripc. des pierres gravées du cab. de Stofçb % 
p. 4tîo. ' x 

(1) SpanJiem. De prxft. num. t. I , p. T 3 4. 

(î) Athen. Deipnof. iib. V, p. *o 6 , I. a. 

( 4 ) Labac. Archic. fig. 
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•Ton voit de femblables chapiteaux dans le temple 
de Nccera de' Pagani , à peu de diftance de Na- 
ples. En parlant de chapiteaux de cette efpèce, on 
dit figurément qu’ils vomiflent des dauphins ( i > 
( delphinos vomere ). Dans l’églife de Saint Lau- 
rent, hors de Rome, il y a deux colonnes avec 
des chapiteaux, fur les quatre coins defquels il 
y a autant de Vidoires; deux pareils chapiteaux* 
mais plus grands, font dans la cour du palais 
.Maflimi aile colonne. 

Quant aux caryatides auxquelles on a auflî 
donné le nom d’atlantes.(2) & de télamones (3), 
& dont on fe fervoit au lieu de colounes , on 
en voit à un temple repréfenté fur une mé- 
daille (4. J; &, à Athènes, il y a des figures de 
femmes avec de longues irefies, qui foutiennent 
un portique ( p) du temple d’Eredhée; mais aucun 
des voyageurs connus ne nous a encore donné 
une defcription exade. de ces figures , d’après 
laquelle on puifie dire avec certitude de quel 
temps elles font. Paufanias n’en parle point. La 
figure perfique du palais Farnefe a été trouvée* 
à ce qu’on prétend , près du Panthéon : il eft 



( 1 ) Salmaf. in Solin. p. ?iz , O. 

(1) Ath. 1 . c. 

(j) Vitruv. lib. VI, c. ro. 

(4) Havercamp. Numif. Reg. Chrift. tab. 19. 

(si Pocock. Dcfcript. of^the JEaih t. II , p. II , p. i*$, 

Fiv 
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à croire que c’eft une 'de celles faites par Dio* 
genes d’Athènes , & qui étoient placées fur la co- 
lonnade d’en bas du temple, c’eft à-dire, qu’elles 
fervoient de fécond ordre de colonnes , à la 
place de l’attique qu’on y voit a&uellement. Les 
corniches aduellés des colonnes d’en bas n’ont 
pas la faillie néceffaire pour fervir de bafe à de 
pareilles figures ; mais il faut fe rappeller que 
ce temple a été deux fois la proie des flammes , 
& qu’il a été rebâti par Marc Aurele , & pat 
Septime Severe ; que par conféquent il doit avoir 
éprouvé de grands changemens dans l’intérieur. 
Il faut entr’autres que le feu y ait détruit ( i ) 
les chapiteaux fyraeufiens de bronze, ou plutôt 
de bronze de Syracufe , lequel doit avoir été 
■une efpèce particulière de bronze compofé de 
la combinaifon de différens métaux : le temple 
de Vefta ( 2 ) étoit couvert de ce bronze de 
Syracufe. L’ordre attique placé fur les colonnes 
d’en bas, qui étoit un ouvrage compofé (3) d’un 
petit nombre de pilaftres faillans, & qu’on a en- 
levé, il y a’deux ans, d’une façon barbare, n’étoit 
fans doute pas analogue à la grandeur de ce tem- 
ple ; & c’efl: à la place de ces pilaflres que doi- 

(1) Plia. lib. XXXIV, C. 7 j lib. XXXVI, c. 5 , 

>• 

, (1) Id. lib. XXXIV, c. 7. 

( 3 ) Conf. Stuckely’s Account of aRoman temple in Fhtr 
lof. traufaft. an. 17*0, Dec. 
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vent s’être trouvées anciennement les caryatides ; 
du moins la grandeur de la figure du palais 
Farnefe s’accorde-t-elle avec la hauteur de l’ordre 
attique , laquelle eft de près de dix^neuf palmes. 
La mi-figure a environ huit palmes , & la cor- 
beille qu’elle porte fur fa tête en a deux & demi. 
Ce que quelques Ecrivains C i ) ont regardé jufqu’à- 
préfent comme de femblables caryatides , fert à 
prouver leur grande ignorance. Il y avoit une 
efpcce particulière de caryatides (2.) dans le 
tombeau de l’affranchi de Sextus Pompejus, oii 
des figures nues d’homme portoient un chapiteau 
fur la tête, & tenoient dés deux mains une colonne 
droite , laquelle cependant ne foutenoit rien. 

Les ornemens de l’entablement qui porte fur 
les colonnes étoient différens , fuivant l’ordre 
d’architeélure de l’édifice. J’ai parlé plus haut 
d’une conje&ure, que m’a donné lieu de faire un 
paflàge d’Euripide, fur l’efpace ouvert entre les 
trygliphes des temples doriques des premiers 
temps. Lorfque , dans, la fuite , on ferma ces 
efpaces , qu’on nomme métopes , on fongea à 
leur donner quelques ornemens : ces ornemens 
durent leur origine aux boucliers dont on déco* 
roit la frife de l’entablement , & qu’on fufpçn- 



( i) Demontiof. Gallus Roraæ hofp. n. — Nardini Rom. 
anr. p. 383 , ed. 1704. , 

(») Montfauc. Am. cxpliq. t. V, fl. 1 6 , ’p. £4. 
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doit , félon toute apparence , aux métopes. Au 
temple d’Apollon , à Delphes , on y avoit fuf- 
pendu des boucliers d’or ( i ) , faits des dépouilles 
des PerfeS après la bataille de Marathon ; & ceux 
que le Cdnful Romain Mummius fit attacher à 
la frife (2) du temple dorique de Jupiter, à 
Elis, étoient dorés. Les armes du poète Alcée, 
qu’il abandonna en fuyant, & que les Athéniens 
pendirent au temple de Pallas, au Sigée, étoient 
probablement placées au même endroit de l’enta- 
blement. Dans le premier partage de Paufanias» 
que nous venons de citer, les tradu&eurs La- 
tins, & les autres ont lu le chapiteau, au -lieu 
de l’entablement ou de la frife , contre le vrai 
lens de ce mot ; car ««»*«» fignifie bien réelle- 
ment une partie de l’entablement ( 3 ) qui va 
d’une colonne » l’autre; mais ici, comme ailleurs , 
il eft pris pour l’entablement entier , ou bien 
pour la frife en particulier. Au temple d’Elis y 
la frife eft nommée , par circonlocution C 4 1 > 
i Ciip tu» xiovur TïpiSeoutm çûiy c’eft-à-dire , la cein- 
ture ou le lien, lequel paflè autour dp bâtiment 
fur les colonnes. Dans un autre partage , où ce 
même Ecrivain parle de l’ouvrage de la frife dn 



(1) Paufan. lib. X, p. 834, 1. 4. 

- (t) IJ. lib. V, p. 359, 1 . y.. . 

(3) Herodot. lib. V, p. 105 , 1 . 4, ed. H. Stepb; 

(4) Vicruv. lib. IV, c. 3. 
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temple de Junon , proche de Mycènes , il dit : 
ce qui eft travaillé en relief au-deflus des co- 
lonnes Ci), ot irtt vxif TflUf xh ras «Vf» iîp}ur/u.iix. D’au- 
tres Ecrivains ont donné à la frife le nom de (2) 
sùi&a-na.. Bomenichi , le traducteur Italien da 
Plutarque , a entendu de même le chapiteau 
par le mot «Vit» a«» , à l’endroit où l’auteur Grec 
parle du temple que Périclés fit bâtir à Eleufis. 
Quoi qu’il en foit, il y avoit auflî des boucliers 
attachés aux colonnes du temple de Jupiter, à 
Rome C 3 ). 

Ces boucliers réels donnèrent, dans la fuite, 
lieu de placer des boucliers en bas-relief dans 
les métopes , & cet ornement a été employé aufli 
par les architectes des temps poftérieurs , dans * 
l’ordre dorique, comme on peut le voir à plu- 
fieurs palais de Rome, qu’on a décorés pareille- 
ment d’autres armes & trophées militaires , tels 
qu’au temple de Jupitpr Capitolin (4). 

Sur les métopes de la frife du temple dorique 
de Pallas, à Athènes, font répréfentés des com- 
bats (y) contre des centaures, des lions, &c. & 
fur ceux du temple de Théféc , on voyoit les 



( 1 ) Paufan. lib. V, p. jgj , J. J. 

(1) Athen. Dcipnof. lib. V, p. iOf > C. 

(?) Liv. lib. XL, c. ji. 

(4) Id. lib. XXXV, c. 10. 

( J ) Pocock. Dcfcript. of the Eaft. t.'II, p. II, p. ttfj. 
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combats de ce héros. Vitruve (i) propofe cFy 
mettre des carreaux de foudre. Les frifes de l’or- 
dre corinthien étoient ornées de têtes de taureaux 
& de béliers, ainfi qu’on le voyoit au temple de 
Melaffe, dans la Carie (2); ou bien on y plaçoit 
des uftenfiles de facrifice , comme à la frife des 
trois colonnes au bas du Capitole. A la frife du 
temple de l’Empereur Antonin & de Fauftine » 
il y a des griffons qui tiennent des luftres. C’eft 
de ces mêmes ornemens que font décorées les 
frifes d’un joli petit temple ( 3 ) ou d’une cha- 
pelle , à une lieue de Sienne, du côté de Flo- 
rence , lefquelles font de terre cuite , ainfî que 
les chapiteaux corinthiens des pilaftres. De la 



( 1 ) Liv. III. 

(1) Pocock. Defcript. of the Eaft. t. II , p. II, p. tff. 

( J ) Je ne déciderai lien fur l’antiquité de cet édifice. 
La confervation fi parfaite d’un ouvrage du temps des 
Romains , en cet endroit , me paroît un peu probléma- 
tique , puifqu’il ne s’eft rien confervé d’entier des anciens 
édifices en Tofcanc; car le Baptiftere de Florence, que 
les Florentins prétendent avoir été un temple de Mars, ne 
peut parome un monument de l’Antiquité qu’à ceux qui 
n ont appris a la connaître qu’en paffant. Tous les autres 
Baptifteres font , comme celui-ci , oéfogones : tels font , 
par exemple, ceux Je Rome & de Noter a de' Pugani entre 
Naples & Salerne. Il ne m’a pas été poffible d’avoir d'au- 
tres renfeignemens fur l’édifice près de Sienne, finon qu’il 
fublifloit déjà lors d’une vifite des églifes , faite ctk 
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imcme maniéré font décorés quelques anciens 
tombeaux dans les environs de Rome. Vers le 
temps de Pâques, de l’année 1761, on trouva, 
à Rome , lix morceaux d’une pareille fri fe , de 
deux. palmes de haut, laquelle' étoit attachée au 
mur avec des clous de plomb : un de ces clous 
avoit plus d’un demi-palme de long. L’ouvrage 
en relief de ces morceaux de frife eft d’un beau 
deflin, & bien exécuté. Sur l’un de ces morceaux 
on voit Bacchus , & une Bacchante qui danfe en 
* frappant fes crotales ; entre ces deux figures fe 
trouve placé un jeune Satyre qui porte fur l’épaule 
une urne funéraire d’une forme longue & conique , 
avec deux anfes; de l’autre main il tient une torche 
allumée & renverfée. Cette figure eft un emblème 
de. l’emploi qu'il faut faire de la vie & de la 
jouilTance, avant que le flambeau ne s’en éteigne, 
& qu’on ne ralfemble nos cendres pour les dé- 
pofer dans le tombeau. Sur deux autres mor- 
ceaux de cette frife eft repréfenté Silene qui 
embrafie un jeune Génie ailé de Bacchus, & qui 
«cherche à le baifer. J’ai parlé de ce Génie dans 
la defcription des pierres gravées du cabinet de 
Stofch ( 1 ). Ces bas-reliefs étoient peints, comme 
il eft facile de le remarquer encore à quelques-uns. 
" La corniche de l’entablement étoit, en général, 
ornée de têtes délions, à des diftances données. 



( 1 ) Pag. zi?, n°. 1437 & M38* 
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foit pour fervir d’écoulement aux eaux, ou pouf 
en indiquer la place. A l’entablement des trois 
colonnes de Campo vaccino , à Rome, la corniche 
avec de pareilles têtes s’eft confervée. 

Aux ouvertures rondes qui , dans les temples 
& aux autres édifices, tenoient lieu de fenêtres, on 
fculptoit des feftons à rubans ou à feuillages ( i ). 
Au fronton du temple de Jupiter tonnant, au 
Capitole, pendoient de petites cloches (2). 

Les archivoltes des niches étoient ornés d’une 
efpece de coquille : le plus ancien ouvrage auquel 
cet ornement fe foit confervé , eft un bâtiment 
circulaire en forme de théâtre, lequel a proba- 
blement appartenu au forum de Trajan. Cette 
coquille fe trouve aufli dans les niches de Pal— 
myre, & au temple de Rome, auquel on a fau£- 
fement donné le nom de temple de Janus. 

Dans le pronaos ou portique du temple , lô 
mur , à l’entrée , étoit fouvent peint , ainû qu’il 
l’étoit au temple de Pallas,, à Platée (5), fur 
lequel on avoit reprêfenté Ulilîe, vainqueur des 
amans de Penelope : quelques édifices étoient 
enduits en rouge (4), d’autres en verd. 

Les ornemens de l’intérieur des édifices qui 



(1 ) Sealig. Conjett. in Varron. p. 17.. 
(i) Ryck. De Capi:. c. 19, p. 143. 

(3) Paufan. Iib. IX , p. 718, 1 . 18, 

(4) Id. Iib. I , p. 69 , 1. 3, 
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appartiennent au fécond article de ce chapitre , 
devroient principalement faire l’objet de nos re- 
cherches, fi le temps ne les avoit pas tous détruits» 

Je ne parlerai pas ici du Panthéon , parce que 
l’intérieur de ce temple eft connu par plufieurs 
gravures qu’on en a faites. Le veftibule des mai- 
fons où cette partie, qui, en entrant, s’ offre la 
première à la vue, & à laquelle on avoit donné 
le nom de (i), étoit particuliérement 

orné ; voilà pourquoi Homere l’appelle *’><<*'* 

*a a (par ow y Ta ( 2 ) , la partie qui , de tous côtés , 
brille & reluit. ~ 

Les plafonds qui n’avoient point de compar- 
timent ou panneaux renfoncés, dont j’ai parlé 
plus haut, étoient, en général, ornés d’ouvrages 
en ftuc , comme on en voit encore , entr’autres , 
au plafond d’un bain, à Bayes, proche de Na- 
ples, où eft repréfentée, d’une maniéré admirable, 
Vénus Anadyomene avec des Tritons, des Né- 
réides, &c. ouvrage qui s’efî bien confervé jufqu’à 
nos jours; ce qu’il faut fans doute attribuer au 
peu de relief de ce travail; & comme, dans des 
temps plus modernes , on a donné plus de relief 
à cette efpèce d’ouvrage ; ils ont , en général , 
beaucoup plus fouffert. A l’églife de Su Pierre, 




( 1 ) Cafâub. Comment, in Theopliraft. c. 1 1 , p. x j r , 
ed. Needham. 



(1) Iliad. 8 , 4j j. 
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à Rome , dont les rofettes de ftuc ont trois palme# 
d’épaiiTeur , ce dégât a , pour ainfi dire , été 
immanquable; ■, . • 

On doroit anciennement, comme on le fait 
encore de nos jours, les figures & les panneaux 
des plafonds & des voûtes; & l’or d’une voûte 
écroulée du palais des Empereurs s’eft confervé, 
malgré l’humidité du lieu , aufli frais que s’il ne 
venoit que d’être employé. Il faut en chercher 
la caufe dans l’épaifleur de l’or battu des An- 
ciens ; car , pour leut dorure au feu , leur or 
étoit en épaifiêur aux feuilles qu’on emploie au- 
jourd’hui pour cet ufage , comme fix font à un , 
& pour les autres dorures, comme vingt-deux 
à un , ainfi que Buonarotti nous l’a prouvé ( i ). 

On avoit pu déjà fe former une idéè des dé- 
corations des chambres , par ce qu’on avoit vu 
dans les tombeaux , dont l’intérieur s’eft trouvé 
reflembler à l’intérieur des maifons d’Hercu- 
lanum, de Refina, de Stabia, de Pompeji. L’or- 
nement ordinaire des chambres y confifte dans 
l’enduit des murs, & dans de petits tableaux qui 
y font peints , repréfentant des payfages , des 
figures d’homme,' des animaux, des fruits 8c 
des bambochades ; car anciennement ces pein- 
tures tenoient lieu de tapifteries ( 3 ). Les 



(1) Oflerv. (ôpra al!. Medagl. p. 370—575. 

(1) Conf. Plutarch. Alcib. p. 563 , 1 , *1 , éd. H. Steph. 

peintres 
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peintres de cette efpèce s'appelaient, chez les 
Anciens , ( 1 ) P»ir«?p«<p»i , c’eft-à-dire , Peintres de 
petites chofes. 

Sous la voûte des chambres ( d’autres avoient 
des plafonds de bois ) régnoit une petite corniche 
en ftuc, laquelle s’avançoit en faillie de deux ou 
trois doigts, & elle étoit ou unie, ou bien ornée 
de feuillages. Cette corniche coupoit la partie 
fupérieure de la porte , laquelle , fuivant les 
réglés de l’Architedure , devoit avoir trois cin- 
quièmes de la hauteur de la chambre; & de cette 
maniéré, la chambre fe trouvoit coupée tout au- 
tour en deux parties. La partie fupérieure, laquelle 
fervoit comme de frife à la partie d'en bas , étoit 
à celle-ci comme deux font à trois. L’efpace 
au-deiïus & au-deflfous de la corniche étoit par- 
tagé en compartimens ou panneaux , lefquels 
étoient plus hauts que larges, & avoient ordi- 
nairement la largeur de la porte, laquelle for- 
moit elle-même un de ces compartimens; il y 
en avoit d’autres plus petits , ronds ou quarrés ; 
dans lefquels on peignoit une figure ou un payfage. 
Au-defTus de la corniche il y avoit la même 
divifion , mais de maniéré cependant que les com- 
partimens en étoient plus larges que longs : on 
y peignoit d’ailleurs aulli des payfages , des ma- 
rines , ou fujets femblables. 

« 

( i) Saluai, not. in Spartian. p. ij , A. 

. G 
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On volt une muraille divifée & décorée de cette 
maniéré dans la galerie des tableaux a Portici» 
C’eft un morceau de plus de vingt palmes de 
long , fur quatorze de large. Cette muraille a , 
comme nous l’avons dit, des panneaux au-deflous 

6 au-deflus de la corniche, laquelle eft enrichie 
de feuillages. Des trois compartimens d’en bas, 
celui du milieu eft plus large que celui des côtés; 
le premier eft encadré en jaune , & les autres en 
rouge. Entre ces panneaux il y a des raies noires 
avec des grotefques peints avec élégance. Au 
milieu des panneaux on voit des payfages fur 
des fonds rouges ou jaunes. Au-deflus de la cor- 
niche il y a quatre autres panneaux , dont deux 
tombent fur le panneau du milieu d'en bas : fur 
l’un eft repréfenté un amas de médailles fur une 
table, avec du papier, des tablettes, une écritoire 
& une plume ; fur l’autre on voit des poiiïons 
& d’autres comeftibles. 

En 1724, on découvrit, fur le mont Palatin, 
une grande falle de quarante pieds de long , 
laquelle étoit entièrement peinte. Les colonnes 
de ces peintures étoient aufli grêles , & aufli 
extraordinairement longues que celles des tableaux 
de Portici. Les figures & les autres objets re- 
préfentés fur les murs de cette falle furent enlevés 
& envoyés à Parme , & ces tableaux paflerent 
enfuite à Naples avec les autres raretés du cabinet 
Farnefe. Mais, comme tous ces objets refterent 
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cncaiffés & renfermés pendant vingt-quatre ans, 
toutes les peintures ont été gâtées par la pouf-t 
fiere ; & l’on ne voit plus aujourd’hui , à Capo 
di monte , à Naples, où fe trouve ce cabinet, 
que les morceaux nuds des murs fur lefquels 
ces objets étoient peints. Il ne s’eft confervé 
qu’une feule herrna ou caryatide , de moitié gran* 
deur naturelle. 

On pourroit faire une comparaifon entre l’art 
de décorer des Anciens, & celui des Modernes, 
& y employer , pour fe faire comprendre plus 
facilement , des gravures. Dans le plan des or- 
nemens des Anciens, régnoit toujours la {impli- 
cite , tandis que chez les Modernes , qui ne 
cherchent point à imiter les Anciens, c’eft exac- 
tement le contraire. Les ornemens des Anciens 
offrent tous entr’eux un certain accord & une 
certaine harmonie , comme branches apparte- 
nantes à un même tronc ; mais les Modernes 
donnent dans des difparates où l’on ne trouve 
le plus fouvent , comme on dit , ni rime , ni 
raifon. Enfin , on a employé , à la façade des 
bâtimens , les bambochades dont les Graveurs 
François , & ceux d’Augfbourg fe font fervis 
pendant quelque temps pour encadrer leurs gra- 
vures. L’exemple le plus révoltant de la corrup- 
tion du goût fubfifte en Italie même , & cela à 
Portici , près de Naples. Le Duc de Caravita y a 
fait exécuter , en pierre , dans un jardin qu’il a 

Gij 
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près du palais du Roi , tout ce que l'imagination' 
a jamais produit de plus bizarre & de plus ba- 
roque; & ces produ&ions grotefques font placées, 
chacune féparément, à une élévation de plufleurs 
toifes , le long de l’allée de ce jardin. 

Michel Ange, dont le fertile génie ne pouvoit 
fe contenir dans les bornes de l’économie des 
Anciens & de l’imitation de leurs chefs- d’œuvres, 
commença à s’abandonner à des nouveautés & 
à des excès dans les ornemens ; & Borromini , 
qui le furpalïa encore dans ce mauvais goût , 
l’introduifit dans l’Archite&ure; goût qui fe com- 
muniqua bientôt à toute l’Italie, & aux autres 
pays où il s’eft toujours maintenu ; car nous nous 
écartons de plus en plus de la limplicité des An- 
ciens , & de leur majeflueufe gravité : femblables 
ù ces Rois du Pérou, dont le jardin étoit orné de 
plantes & de fleurs d’or, qui fervoient à manifefter 
leur grandeur & leur mauvais goût. 
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REMARQUES 

Sur TArchiteâure de Vancien Temple de 
Girgenti en Sicile. 

FAR M. WINCKELMANN. 

C^es Remarques ne paroîtront fans doute pas 
inutiles à ceux qui connoiflent le grand Ouvrage 
du P. Pancrazi fur les Antiquités de la Sicile , 
puifque cet Ecrivain n’y entre, pour ainfi dire, 
dans aucun détail fur larchite&ure de ce temple 
& des autres édifices dont il a donné les planches. 
Les Savans n’aiment pas à s’écarter de la route 
qu’ils fe font tracée : voilà pourquoi M. le Cha- 
noine Mazocchi, l’un des hommes les plus ins- 
truits de notre temps , dans la favante Difièrtation 
fur la ville de Peftum, qui fe trouve jointe à fon 
Explication des Tables d’Hcrculanum , pafie en- 
tièrement fous filence , comme s’il n’avoit jamais 
exifté, le temple de Peft.um , dont je parlerai ici 
en pafiànt. 

Le P. Pancrazi , de l’Ordre des Théatîns , vit 
encore actuellement ('en 1JS9 ) à Cortone en 
Tofcane, fa patrie, hors de fon Ordre & retiré 
du monde , à caufe de l’efpèce d’enfance dans 
laquelle il eft tombé , & qu’on attribue au chagrin 

G iij 
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quil a eu de n’avoir pu fubvenir aux frais que 
demandoit fon ouvrage ; s’étant vu trompé dans 
fes efpérances à cet égard , qu’il avoit principa- 
lement fondées fur la libéralité de l’Anglois à 
qui il en a dédié les planches ; parce que , faute 
de bien connoître la nation Britannique, il avoit 
pris pour une même chofe l’idée qu’il s’en étoit 
formée & la générolité qu’il en attendoif. 

Comme fon projet étoit de faire un Ouvrage 
confidérable , il fit imprimer en entier la lettre 
de Phalaris , qu’il prit pour fondement de l’his- 
toire de la ville d’Akragas, à laquelle les Romains 
ont donné le nom d’Agrigente , & qui eft aujour- 
d’hui connue fous celui de Girgenti. Il fe fonde 
fur le témoignage de Dodwel, qui, contre toute 
vraifemblance , regarde cette lettre comme au- 
thentique. II eft à croire que l’Auteur n’a pas 
lu la derniere difTertation que Bentley a écrite 
en anglois fur cette lettre , ce livre étant fort 
rare en Italie; car je ne penfe pas, qu’après des 
recherches aufli favantes, il en refte encore d’autres 
à faire fur ce fujet. 

Mon intention n’eft pas de faire des obferva- 
tions critiques fur les Antiquités de la Sicile , 
mais feulement de ralfembler quelques remarques 
fur l’architeélure dorique des plus anciens temps ; 
parce que ni Vitruve, ni ceux qui font venus après 
lui, ne nous difent rien de l’ancien ftyle de cet 
Ordre d’architeéture. Ceux qui, jufqu’àpréfent , ont 
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voulu écrire l’hiftoire de l’architeélure grecque , 
ont été obligés de pafTer avec Vitruve tout d’un 
coup du temps où le befoin de fe garantir des 
intempéries de l’air enfeigna l’art de conflruire 
des cabannes & de bâtir des maifons, à celui où 
l’architeéfure fe trouva à fon plus haut degré de 
perfedion. Je tâcherai donc de remplir le laps 
de temps qui sert écoulé entre ces deux périodes 
de l’Art. Mais je me vois obligé de me borner à 
des recherches qui ne demandent aucune planche. 
Mes moyens ne m’ont pas encore permis de voir 
par moi-même les antiquités de Girgentî, & je 
n’établis mes remarques que fur les obfervations 
qui m’ont été communiquées par M. Robert Mylne, 
Ecofibis, grand amateur de l’Architedure, qui a 
vu & examiné avec beaucoup de foin les reftes 
des anciens édifices de la Sicile, & qui vient de 
retourner , depuis peu , dans fa patrie. 

Les dimenfions dont je me fervirai font prifes 
fur le pied d’Angleterre, qu’il fera facile au lec- 
teur de comparer à d’autres mefures. Le pied 
anglois eft plus petit que l’ancien pied grec, mais 
cette différence fe réduit à très-peu de chofe. Le 
pied anglois, qui a douze pouces, eft d’un £3 
de pouce plus petit que le pied grec. Le pied 
de Paris eft plus grand que le pied anglois , & 
contient un de fes pouces de plus que ce 
dernier. Si l’on divife le pied de Paris en dix 
mille parties, le pied grec n’aura que 9431 de 

G iv 
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ces parties. Ce rapport exaâ m’a été donné par 
M. Henry , Ecuyer Ecoflois , qui s’eft rendu 
célèbre par fes voyages , & qui l’a tiré des re- 
marques qu’il a faites fur le rapport des mefures , 
pour reétifier les Tables d’Arbuthnot. M. Henry 
demeure depuis quelque temps à Florence. 

Le temple de la Concorde, à Girgenti, eft fans 
doute un des plus anciens édifices grecs qu’il y 
ait au monde , & la partie extérieure s’en eft con- 
fervée en entier. L’Auteur des Explications des 
Antiquités de la Sicile en a donné le plan & l’élé- 
vation; mais il n’eft entré dans aucune defcription, 
parce que la perfonne qu’il avoit employée pour 
en faire le deflïn, s’étoit réfervé cette partie. Mais 
il eft difficile de traiter cette matière, quand on 
n’a aucune connoiftance de l’Architeélure. 

Ce temple eft de l’ordre dorique & hexafty- 
périptérique , c’eft-à dire, dont le pourtour porte 
fur une fuite de colonnes ifolées , & qui en a fix 
par devant & autant par derrière , qui forment 
Je pronaos & l’opiflodomos , ou deux portiques 
libres à l’entrée & par derrière. De chaque côté 
il y a onze colonnes, ou bien treize, en comptant 
deux fois celles des angles. Il y a deux temples 
à Peftum, fur le bord du golfe de Salerne, dont 
l’extérieur refl'emble parfaitement à ce temple de 
Girgenti, & qui paroifTent de la même antiquité. 
On avoit déjà fait la defcription du temple de 
Girgenti j. mais il n’y a que dix ans qu’on a parlé 
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pour la première fois de ceux de Peftum ( i ) : 
quoique ces derniersVaient fouffert aucun dom- 
mage , 8c qu’ils aient toujours été expofés libre- 
ment à la vue dans une vafte plaine inhabitée, 
fur le bord de la mer. Le défaut de renfeigne- 
mens fur ces édifices eft caufe qu’on n’a connu, 
jufqu’à-préfent, aucun autre ouvrage de l’ordre 
dorique des Grecs, que les colonnes d’en bas 
du théâtre de Marcelius , de l’amphithéatre de 
Vefpafien à Rome , &c celles d’un porche à 
Verone (a). 

Les colonnes du temple de Girgentî n’ont pas 
tout-à-fait, y compris les chapiteaux, cinq dia- 
mètres de hauteur près de leur bafe, comme celles 
de Peftum. Vitruve fixe la hauteur des colonnes 
doriques à fept diamètres ou quatorze modules, 
ce qui revient au même : car un module fait la 



/ 

(t) M. Grofley dit qu’un jeune élevé d’un Peintre de 
Naples fut le premier qui, en 1 7 y ç , réveilla l’attention des 
curieux fur les relies précieux d’architeflure qu’on voit à 
Peftum. En 1767, M. Morghanles fit graver en fix feuilles, 
dont M. de la Lande a donné un extrait dans une feule 
planche. Il n’y a pas long-temps qu’on a public à Londres 
de belles gravures des monumens de Peftum. En 176», le 
Libraire Jombert a imprimé , à Paris , les Ruines de Refluai , 
avec dix-huit planches. 

(x) Chambray, dans fa Comparaifon de V Archiicüure 
ancienne & moderne , place , par ignorance , le théâtre de 
yiçcnce, bâti par Palladio, au rang des ouvrages anciens* 
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moitié d’un diamètre. Cependant, comme cet 
Ecrivain a voulu déterminer fes dimenfions de 
l’Archite&ure , comme celles du corps humain , 
en partie fur le myftere de certains nombres , & 
en partie fur l’harmonie, il n’a pu donner d’autre 
raifon de ces fept diamètres que fon nombre mys- 
térieux de fept; idée qu’il faut mettre au rang 
du rêve des Modernes , touchant la feptieme en 
Mufique. On pourroit trouver quelque fondement 
de fix diamètres des colonnes, dans la proportion 
du pied , que les plus anciens Statuaires ont 
regardé comme faifarit la fixiéme partie de la 
hauteur d’une figure. Quant à la hauteur des 
colonnes dont il eft queftion ici , il faut en cher- 
cher la raifon dans le plan du temple , & non 
pas dans les colonnes mêmes; car leur proportion 
ne peut pas être déterminée par le diamètre 
entier, puifqu’il manque un pied & un pouce à 
ce qui eft par-delà quatre diamètres. Je trouve 
que la hauteur des colonnes eft égale à la largeur 
de l’édifice, laquelle étoit toujours, aux temples 
doriques, de la moitié de la longueur de la malle 
entière ou de la nef feulement. Il ne falloit 
donc pas chercher ici la favante proportion dans 
quelque chofe d’étranger à l’édifice , puifque cette 
proportion fe trouvoit dans le temple même. 

Si l’on pouvoit prendre à la lettre un palTage 
de Pline, où il dit que, dans les temps les plus 
reculés , la hauteur des colonnes étoit du tiers 
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de la largeur du temple ( 1 les colonnes dévoient 
être encore plus courtes que celles dont nous 
parlons; car, fi nous portons à jo pieds la lon- 
gueur d’un temple , & par conféquent fa largeur 
à 2 p, les colonnes auront environ 8 pieds de 
hauteur. Si maintenant nous prenons 2 pieds pour 
le diamètre des colonnes , elles n’auront que 
quatre diamètres d’élévation. 

Ces colonnes font d’une forme conique, dont il 
faut moins attribuer la caufe à la proportion de 
ces colonnes qu’aux vues de l’Architede; car une 
forme cylindrique avec des diamètres égaux par 
le haut & par le bas, auroit expofé les pierres 
dont les colonnes font faites, à fe fendre & à fe 
crévafier , parce que le poids de l’entablement 
auroit principalement porté fur l’axe du cylindre; 
mais la diminution conique rafiemble davantage 
le point d’appui. Ces colonnes ont des canne- 
lures doriques, c’eft-à-dire, que deux canaux fe 
joignent par un angle aigu , au lieu que les can- 
nelures ioniques & corinthiennes ont des angles 
plats. 

L’entablement de ce temple , comme celui des 
autres , confifte en trois parties : l’architrave qui 
pofe directement fur le chapiteau des colonnes , 



i 



( 1 ) Antiqua ratio erat columnarum altitudinis tcrtia pars 
latitudinis dclubri. Hift. Nat. lib. XXXVI , c. q6. 

N. du T. 
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la frife & la corniche. Vitruve veut que la hauteur 
des parties de l’entablement foit proportionnée 
à la longueur des colonnes ; & quelques archi- 
tectes modernes prétendent que l’architrave ne 
doit pas avoir beaucoup au-delà de la moitié 
de la frife : cependant ou ne trouve pas que l’une 
& l’autre de ces réglés aient été connues de la 
haute Antiquité. Car au temple de Girgenti, ainfi 
qu’à ceux de Peftum , l’entablement eft grand & 
magnifique , & plus mallif que la hauteur des co- 
lonnes ne l’exigeoit : & , à vue d’ceil , l’archi- 
trave & la frife paroiftent avoir la même hauteur. 
L’on peut d’ailleurs conclure que cela a fans doute 
été ainfi , par la mefure de l’entablement du tem- 
ple de Jupiter Olympien ; la corniche a à-peu- 
près les trois quarts de la hauteur de la frife. 

La proportion des triglyphes & des métopes, 
ou de l’intervalle quarré entre ces triglyphes ou 
boflage j eft la même qu’aux autres édifices d’ordre 
dorique que nous connoifions. Mais comme il 
n’y a pas à Rome d’édifice entier de cet ordre, 
on ne peut voir qu’à ces temples la diftribution 
des Anciens dans la fymmétrie, relativement aux 
triglyphes fur les colonnes de l’angle , qui ne por- 
tent pas fur le milieu de ces colonnes, mais qui 
font jettes contre l’angle des frifes, pour ne pas 
laifter cet angle à découvert. Les triglyphes de 
ces temples ne font pas travaillés fur la frife; 
même, mais ils y font encaftrés; & a l’un des 
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temples de Peftum ils manquent tous , à un feul 
près, en ayant fans doute été enlevés dans les 
temps barbares. 

Comme les triglyphes, fur les quatre colonnes 
des angles , font portés contre le tranchant des 
frifes , leurs métopes doivent être un peu plus 
grands que ceux des autres ; ce qui ne s’apperçoit 
néanmoins pas à la (impie vue , parce que les 
colonnes les plus voifines de l’angle font plus fer- 
rées que celles du milieu ; de forte que l’entre-co- 
lonnement des trois colonnes de chaque angle eft 
plus petit que les fuivans, avec cette différence 
cependant que le premier intervalle eft plus petit 
que le fécond , & celui-ci plus petit que le troi- 
(ïéme; différence qu’on ne peut néanmoins pas 
appercevoif à la (impie vue, mais feulement par 
le compas. Ces colonnes rapprochées des angles 
n’ont pour objet que la plus grande folidité de 
l’édifice, comme il eft facile de s’en appercevoir. 

Les cinq grandes ouvertures circulaires par le 
haut, qui fervent de fenêtres au temple de Gir- 
genti, ont été percées, comme on le voit diftinc- 
tement, dans des temps poftérieurs, & probable- 
ment par les Sarrafins , qui fe font fervis de ce 
temple, comme on le fait : car les temples quarrés 
des Anciens ne tiroient , en général , le jour que 
par la porte d’entrée. 

La fermeture des portes du temple de Gir- 
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genti a été enlevée , ainfi qu’à celles des temples 
de Peftum ; mais il eft à croire qu’elle aura été 
plus étroite par le haut que par le bas, dans le 
goût des portes doriques décrites par Vitruve ; 
& comme on le voit dans un autre petit temple 
de Girgenti , auquel les habitans ont donné le 
nom de Chapelle de Phalaris , dont la porte a 
cette efpece de fermeture. Le Deffinateur du 
P. Pancrazi a caché cette porte par un arbre, je 
ne fais pourquoi, fur {à planche ( Tome II, tab. 
J4 ) , de forte qu’on n’en peut pas voir la forme. 
Cette porte a été murée par les Moines, qui en 
ont fait percer une autre du côté oppofé où il 
ny en avoit point. Pourquoi? parce que l’autel 
devoit être expofé vers un certain point du ciel. 

Cette efpece de portes n’étoit pas particulière 
à l’ordre dorique feul , comme on pourroit le 
croire d’après Vitruve; mais il paroît que, dans 
la hapte Antiquité , on leur donnoit fouvent cette 
forme ; du moins eft-il certain qu’elles étoient en 
ufage chez les Egyptiens, comme on peut s’en 
convaincre par les portes qu’on voit fur la table 
Iliaque & fur plulieurs pierres égyptiennes gra- 
vées. La folidité étoit le motif qui leur faifoit 
donner cette forme ; car le poids & le fardeau 
de ledifice ne portent pas feulement fur l’archi- 
trave de la porte, mais encore fur les deux 
irrontans des côtés, placés de biais. 
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Les ornemens du temple de Girgenti & de 
ceux de Peftum font, comme l’étoient en général 
ceux des plus anciens temps, (impies & mafiifs. 
Les Anciens cherchoient la grandeur, dans laquelle 
confifte la vraie magnificence; c’eft pourquoi les 
parties de ce temple font fort faillantes, & beau- 
coup plus que du temps de Vitruve , ou que cet 
Architeéle ne l’enfeignoit lui- meme. Un goût 
diamétralement oppofé à celui des Anciens (e 
remarque à ces édifices de Florence & de Naples, 
bâtis peu de temps après le renouvellement de 
l’Art ; car , comme on a toujours plus confervé 
en Italie qu’ailleurs l’idée de l’architeéèure an- 
cienne, il fe forma de cette efpèce de réminif- 
cence & du goût de ce temps-là , une certaine 
pratique mixte. On laifla à peine appercevoir les 
corniches & les avant-toits, parce qu’on chercha 
la beauté dans les petites chofes. La (implicite 
confifte , entr’autres , dans le peu de faillie ou de 
cambrure ; voilà pourquoi il n’y a à nos temples 
ni cannelure , ni cimaife convexes ; mais tout y 
eft en ligne prefque droite, excepté la feule partie 
du chapiteau, laquelle eft, en général, ornée de ce 
qu’on appelle gouttes, & qui, aux temples de Pef- 
tum , forme un méplat, pour ainfi dire , impercepti- 
ble, & n’a point les gouttes en queftion. C’eft dans 
ce même goût que font faits les plus anciens au- 
tels & cénotaphes ( Conf, Fabretti Infor, c. m t 
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p. 235, c. x,p. 6'$6 , n°. 172. );•& c’eft ce quï 
nous en prouve la haute antiquité. 

Les principales recherches du P. Pancrazi fe 
font bornées à trouver, parmi les ruines de l’an- 
cienne ville d’Agrigente , le temple de Jupiter 
Olympien , dont les amas de pierres & la tradi- 
tion du nom , qui s’eft confervé parmi les habi- 
tans du pays, lui firent découvrir l’emplacement. 
On n’y voit, dit-il, pas autre chofe; & il n’efi: 
pas poflible de fe former la moindre idée du 
plan, ou de l’efpace du terrein qu’occupoit ce 
temple. Tout ce qu’il trouva, fut un feul tri— 
glyphe qui fervoit à prouver qu’il étoit de l’ordre 
dorique ; & des entailles en forme de fer à cheval 
dans quelques pierres qui, fuivant lui, ont fervi 
à élever ces pierres avec plus de facilité. Il cite 
le palTage de Diodore de Sicile touchant ce tem- 
ple , fans rien ajouter de plus. Fazelli n’en dit 
' pas davantage. 

Suivant Diodore de Sicile, ce temple de Jupiter 
étoit le plus grand de tous ceux de la Sicile, 
& pouvoit , à cet égard , être comparé aux plus 
beaux temples qui fe trouvoient par-tout ailleurs. 
Il donne la mefure de fa longueur, de fa lar- 
geur, de fa hauteur, ainli que du diamètre des 
colonnes. 

On voit encore aujourd’hui le plan entier des 
fondemens de ce temple , qui eft expofé aux 

regards 
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Regards de tout le monde , mais entouré , à la 
vérité , de ruines entaflees les unes fur les au- 
tres, Sc par-deffus lefquelles l’auteur des Anti- 
quités de la Sicile & fon compagnon ne fe font 
pas avife's de regarder. Ces ruines renferment un 
efpace de terrein libre, couvert d’herbes, qui fait 
fi bien connoître le plan du temple, que, dans 
quelques endroits , on voit les marches qui ré- 
gnoient tout autour de cet édifice. On remarque 
aufli un endroit où l’on a fouillé à cinq coudées 
de profondeur dans les fondetnens. 

L’étendue de cette place s’accorde avec la 
mefure que Diodore de Sicile a donnée de ce 
temple, qui porte fa longueur à 34.0 pieds. Sui- 
vant la mefure angloife, elle eft de pieds , 
parce que le pied anglois eft un peu plus petit 
que le pied grec , ainfi que je l’ai dit plus haut, 
La largeur de la place eft de idj pieds; ce qui 
diffère beaucoup de la mefure de 60 pieds que 
Diodore donne pour la largeur de ce temple. 

Mais fi la largeur d’un temple doit être de la 
moitié de fa longueur , 170 étant la moitié de 
34.0, la mefure de la largeur actuelle, qu’on ne 
peut pas prendre bien exactement fous les ruines, 
approcheroit allez de cette dimenfion. Par con- 
féquent, la mefure de do pieds de Diodore, ne 
peut pas être jufte, & il manque certainement 
une centaine devant le nombre- foixante. La 

H 
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moindre réflexion fur les dimenflons que les An- 
ciens donnoient à leurs temples auroit dû faire 
douter de 1 ’exaCtitude du texte grec de Diodore : 
cependant, perfonne n’y avoit penfé jufqu’à-pré- 
fent. Les manufcrits de Diodore de Sicile , que 
j’ai vus à Rome & à Florence, ainfi que ceux 
de la bibliothèque Chigi., à Rome , qui font les 
plus anciens, s’accordent tous avec la leçon im- 
primée. Il ne faut pas s’imaginer que les Grecs 
aient bâti leurs temples fur le plan d’une certaine 
Cathédrale proteftante, coriftruite depuis peu en 
Allemagne , & qu’ils leur aient donné une façade 
de la lïxiéme partie de leur longueur. 

La hauteur de ce temple, fans compter l’éléva-* 
tion des marches du pourtour, ( X“P' f A 
paTu ) étoit de 120 pieds. K-finlsSy.* n’a pas été 
entendu par les traducteurs; car on a cru que 
ce mot. fignifioit les fondemens. Le nouveau tra- 
ducteur françois a voulu épiloguer fur ce paflage, 
& n’a fait que prouver fon ignorance (i). Il 



( i ) Voici la note de M. l’Abbc TerralTon dont M. "Winc- 
kclmann veut parler : « Il y a dans le grec x u f'“ ** *f »»<<*«- 
/uaTof que Rhodoman traduit par fundamento tamen excepio. 
Mais on n’a jamais fait entrer les fondemens, qu’on ne voit 
point, dans la delcription d’un édifice. Aw/xa lignifie d’ail- 
leurs le haut d’une maifon , d’où nous viem dôme. Ainfi 
jtf uTrUàfi» doit être ici la corniche , l’impolie de la voûte 
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penfe qu’il y eft queftion de la corniche. Pour- 
quoi? parce que lignifie aulfi le haut d’une 
maifon ; ce qu’il auroit du moins dû chercher à 
prouver. D’ailleurs , perfonne n’ignore que la 
corniche ne fert pas à couvrir la voûte. 

Les colonnes en dehors étoient arrondies & 
quarrées en dedans, fuivant l’expreflion de Dio- 
dorc , à laquelle fe tient le traducteur latin avec 
le même laconifme. Par quarrées en dedans, on 
peut entendre que ces colonnes étoient taillées 
quarrément dans le mur. Il y a à Bolfena une 
partie de colonne de porphire fémi -circulaire, 
dont l’autre moitié eft quarrée. Je crois néan- 
moins plutôt que Diodote a voulu dire : que ce 
temple avoit extérieurement des colonnes fémi- 
circulaires, & que l’intérieur en étoit décoré de 
pilaftres (1). 

Ces colonnes femi-circulaires avoient 20 pieds 
de circonférence. L’intérieur ( mot que le tra- 
ducteur n’a de même pas compris ) , l’intérieur 

ou du comble, dont on ne pouvoir pas donner la hauteur, 
puifqu’il n’étoit pas fait ». 

( 1 ) M. l’Abbc Terraflôn a traduit : « On a employé, 
dans ce temple , deux pratiques d’architetture jointes en- 
femble ; car, d’éfpace en cfpace, on a placé dans les murs 
des piliers qui s’avancent en dehors , en forme de colonne* 
arrondies, & eu dedans en forme de pilaüres taillés quar- 
rément ». 

. Hij 



1 
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dd ces colonnes, dis-je, étoit de 12 pieds (1 j* 
Si le diamètre d’une colonne pris trois fois, en 
fait toute la circonférence , qui feroit ici de 36 
pieds, la moitié de cette circonférence auroit été 
de 18 pieds; mais comme elle étoit de 20 pieds, 
il faut que ces colonnes aient décrit plus d’un 
demi-cercle. Quelques morceaux de ces co- 
lonnes nous ont prouvé aufii que cette dimen- 
lion étoit exafte ; car le diamètre étoit d'un peu 
plus de 11 pieds anglois, comme on a pu le 
déterminer par plulieurs morceaux tronqués. Le 
diamètre des huit colonnes fémi- circulaires de 
la façade de l’églife de Saint Pierre, à Rome , qui 
font les plus grandes colonnes connues des temps 
modernes , doit être à-peu-près de 9 pieds an- 
glois , Ce qui peut fervir à nous faire une idée 
de la grandeur des colonnes du temple de Jupiter. 

Vitruve , en parlant des différentes efpeces de 
temples , ne fait aucune mention de ceux à co- 
lonnes fémi-circulaires. On ne trouve pas non 
plus, chez aucun autre Ecrivain, la moindre 
chofe d’un édifice grec aufii ancien. Le temple 
de la Fortune Virile , qui eft aujourd’hui l’églife de 
Sainte Marie Egyptienne , à Rome , le plus mau- 
vais de tous les anciens édifices , eft décoré de 
pareilles colonnes : il y a aufii des colonnes fémi- 



( 1 ) Le texte de M. l’Abbé TerrafTon porte : « Les pi- 
ladres du dedans ont douze pieds de largeur ». 
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circulaires au théâtre de Marcellus, & à l’amphi- 
théatre de Vefpafien. 

Diodore nous donne une idée fenfible de la 
grandeur des colonnes du temple de Jupiter, quand 
il dit qu’un homme pouvoit fe placer dans une 
feule des cannelures ( «fia'Çv^a dont il doit y 
en avoir 20 à une colonne dorique. La largeur 
des cannelures des morceaux qui en relient efl: 
de deux palmes romains, ou deux empans & trois 
pouces & demi , d’une arête à l’autre ; efpace 
fuffifant pour contenir un homme. Le Pcre Pan- 
crazi fe plaint de n’avoir pu trouver aucune trace 
des colonnes de ce temple. Les plus grandes 
colonnes cannelées antiques , qui fe voient à 
Rome, font trois colonnes ifolées avec leur en- 
tablement au Carnpo vaccina. Elles ont 41 pieds 
y pouces romains de hauteur; leur diamètre eft 
de 4 pieds 14 pouces ; mais leurs cannelures 
n’ont que la moitié de la largeur de celles du 
temple de Jupiter , car elles ne font que d’un 
grand empan. Les plus grandes colonnes des 
temples grecs , après celui d’Agrigente , étoient 
celles d’un temple de Cyzicum, dont la circon- 
férence étoit de 4 ’Ofjvm ou bralTes , ( la ’Opvid 
comptée à 6 pieds grecs); & l’on prétend que ces 
colonnes étoient faites d’une feule pierre. ( Strab . 
lib. XIV, p. p/f .1 ). 

Les colonnes du temple d’Agrigente n’étoienfc 

Hiij 
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pas faites ainfi d’un feul bloc, mais de difîerens 
petits morceaux inégaux, difpofés fuivant la di- 
menfion du tout ; voilà ce qui fait qu’on n’en 
peut pas reconnoître les reftes au premier coup- 
d’œil. 

L’entablement au-deflus des colonnes confiftoit 
en trois grandes maftes de pierre pofées l’une fur 
l’autre , & qui compofoient un tout. Les archi- 
traves & les frifes étoient , comme celles du 
temple dont nous avons parlé, d’une égale hau- 
teur ; c’eft-à-dire , que chacune de ces parties 
avoit 10 pieds anglois d’élévation. Les corniches* 
dont il ne s’eft rien confervé , doivent avoir eu 
environ S pieds de hauteur. Les triglyphes, ainfi 
que je l’ai remarqué, étoient de meme encaftrés 
dans les frifes & d’un feul bloc de io pieds de 
haut. On en a trouvé deux dans les ruines. Il ne 
s’eft confervé qu’un feul chapiteau entier : il étoit 
d’une feule pierre qu’on ne pouvoit mefurer que 
par le moyen d’une échelle. 

Les dimenfions que nous avons indiquées peu- 
vent être accordées avec la hauteur du temple , 
donnée par Diodore de Sicile; & le diamètre des 
colonnes , ainfi que les dimenfions de l’entable- 
ment, comparés à la hauteur de 120 pieds ( hau- 
teur du temple ), nous conduifent à la connoif- 
fance de la hauteur des colonnes. Celles-ci ne 
peuvent pas avoir été aufli écrafées que celles 
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du temple de la Concorde & de ceux de Peftum. 
Elles ne peuvent pas non plus avoir eu la hau- 
teur que Vitruve donne aux colonnes doriques ; 
c’eft-à-dire , de fept fois leur diamètre ; car , 
pour faire accorder la dimenlion indiquée avec 
la hauteur du temple, on ne peut donner à ces 
colonnes ni plus ni moins de fix diamètres. Sui- 
vant Diodore, le diamètre des colonnes étoit de 
12 pieds; or, fix fois douze font foixante-douze. 
Les architraves & les frifes étoient de 20 pieds 
anglois,& les corniches d’environ 8 . L’élévation 
des colonnes & de l’entablement pris enfemble 
alloit à IOO pieds. Les 20 autres pieds de toute 
la hauteur, jufqu’à la pointe du frontifpice, res- 
tent donc pour cette derniere partie : car le fron- 
tifpice ou la cime du portail étoit, dans les 
anciens temps, fort écrafé, ainfi qu’il paroît par 
l’autre temple de Girgenti, & par l’un de ceux 
de Peftum , auquel cette partie s’eft confervée. 

Il fembleroit, par ce que nous venons de dire, 
qu’on a pafle par degrés, dans la proportion de la 
hauteur des colonnes fur la largeur du temple , 
comme nous l’avons obfervé plus haut, à celle 
de fix diamètres, & enfin à celle de fept. Il paroît 
donc que la hauteur de fix diamètres a été la 
proportion des colonnes doriques dans les plus 
beaux temps de la Grece : car , pendant la qua- 
tre-vingt-treizième olympiade, les Carthaginois 

H iv 
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vinrent, pour la fécondé fois, en Sicile, & c’efE 
alors qu’Agrigente fut faccagée par ces conqué- 
rans : c’eft cette guerre , dit Diodore , qui fit 
fufpendre la confirmation de ce temple. 

Comme je crois avoir prouvé que les colonnes 
de ce temple ne peuvent avoir eu ni plus ni 
moins de fix diamètres de haut; le temple de 
,Thefée , à Athènes , qui eft plus ancien , & qui 
a été bâti immédiatement après la bataille de 
Marathon , ne peut donc pas avoir eu des co- 
lonnes dont le fut feul ait été de fept diamètres, 
que Pococke donne à ces colonnes, ainfi qu’à 
toutes celles des autres édifices doriques , à 
Athènes. 

Le temple dont nous parlons doit avoir été 
hexaftyle, c’efi-à-dire, qu’il avoit fix colonnes 
de front : car, fix colonnes de 12 pieds de dia- 
mètre font déjà 72 pieds; & cinq entre-colon- 
nemens, chacun de trois modules ou d’un diamètre 
& demi des colonnes, font 510 pieds; par con- 
féquent le tout enfemble va à 162 pieds ; ce 
qui , à 2 pieds près , s’accorde avec la largeur 
de 160 pieds. 

On trouve encore, dans quelques grofies pierres 
de l’entablement , des marques du méchanifme dont 
on s’eft fervi pour la bâtifie de ce temple. Ce font 
des entailles en forme d’une demi-ellipfe aux deux 
petits côtés de la pierre. Dans chacune de ces 
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Entailles on pafloit un cable ou une chaîne, qui, 
en élevant ces grandes malTes de pierre, alioient 
fe joindre enfemble par le haut. 

Par ce moyen , on plaçoit les pierres les unes 
à côté des autres fans le fecours d’aucun lévier ; & 
lorfque ces pierres fe trouvoient à leur place, on 
en ôtoit le cable ou la chaîne , & l’on bouchoit 
enfuite, avec du bois, l’entrée de l’entaille qui 
étoit en haut , afin qu’il n’y pénétrât aucune humi- 
dité. On a trouvé dans l’une de ces entailles un 
peu de bois qui, depuis plus de deux mille ans, 
s’y eft bien confervé. Parmi les deflins d’anciens 
édifices du célébré Architecte San Gallo , qui 
font dans la bibliothèque Barberine , j’ai vu, dans 
les ruines du temple de Vénus, à Epidaure, en 
Grèce, une pareille entaille aux pierres; mais 
elle y eft angulaire. Cette méthode d’élever de 
grandes malles de pierre & de les pofer en meme 
temps à leur place , eft fans doute beaucoup pré- 
férable à celle qu’indique Vitruve ( lit. X, c. 5 ); 
& les facs de fable dont Pline parle, fuivant l’ex- 
plication de Poleni C Diff. fopra al tempio di 
Diana d’Efefo. § XIX. ) paroilfent ridicules en 
les comparant à cette méchanique des Grecs. 

On voit par -là combien la maniéré d’opérer 
des Anciens étoit fimple; & il paroît que, malgré 
leurs arts & le fecours de l’algebre, les Modernes 
n’pnt pas encore pu parvenir à la perfection des 
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forces mouvantes des Anciens. Qu’on fe rappellé 
la grandeur énorme des obélifques. Tout l’uni- 
vers a retenti des préparatifs que Fontana fit pour 
dreffer un obélifque fous le pontificat de Sixte V, 
tandis qu’on ne trouve rien fur la maniéré dont 
les Anciens s’y prenoient pour les élever. De 
nos jours , Zabaglia nous a montré , à Rome , 
combien la voie la plus naturelle & la plus facile 
eft préférable , dans la méchanique , à toutes les 
forces compliquées des roues & des poulies , 
quand la nature des chofes ne l’exige point. Cet 
homme admirable , qui n’avoit jamais reçu au- 
cune inftruftion , & qui même ne favoit ni lire 
ni écrire , a inventé , par la feule force de fon 
génie , des machines qui ne paroiflent rien en 
elles^mêmes, mais dont les effets font furprenans, 
& avec lefquelles il a opéré des chofes qui étoient 
refiées inconnues aux autres Architeéfes. 

Comme le temple de Jupiter, dont il eft ici 
queftion , n’a pas été achevé , il eft arrivé qu’avec 
le temps on a bâti, tout à côté de ce temple, 
des maifons, jufqu’à ce qu’enfin cet édifice en a 
été tout-à-fait entouré. Voilà ce qu’il faut en- 
tendre par ce paffage de Diodore , dont perfonne , 
h ce que je crois , n’a compris le fens. »aa»i , 

à To7x“» t7i liUf (JKoX BjüflVYTIJI , * KVxA Mfl TVf ÔlKlVf 

La traduétion latine du premier 
membre de la phrafe eft : cum alii ad parûtes ufqus 
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templaeducant. Mais au lieu de tiw »<»* , il faut lire 
rcù vi u y ce qu’on doit traduire : cum alii ad parïetes 
ufque rempli ccdificiis fabricandis aecederenc. Dans 
le fécond membre, Henri Etienne & Rhodoman ont 
lu, au lieu de Kuka«<ti , in circuitu , columnis. 

Wefleling cherche à conferver ces deux mots , 
& croit qu’il faut lire :xvxa« ou bien xvxa»'** 

Je me tiens ici à la leçon imprimée, & le lec- 
teur, inftruit dans la langue grecque, verra, fans 
qu’il foit néceflàire de faire une longue diflerta— 
tion académique , fi ces Savans ont compris le 
texte, & laquelle de ces explications eft à pré- 
férer. Le tradu&cur françois a pafle tout cela 
fous filcnce. 

Cette courte differtation pourra peut être en- 
gager quelque Savant à faire des recherches plus 
exaftes fur les lieux mêmes, touchant les anciens 
temples de la Grece, tels, par exemple, que celui 
de Simium , fur le promontoire Attique , qui 
porte fur dix-fept colonnes entières, & qui mé- 
rite une defcription plus exaéte que celle qu’on 
en trouve dans la relation du voyage de M. Four- 
mont en Grece ( Mém. de V Académie des Infer. 
tom. VII , pag, 344, éd. de Paris, if ). Tout 
dépend de la maniéré dont on voit les chofes. 
Spon & les voyageurs les plus érudits fe font 
bornés à chercher des ioferiptions & des livres 
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anciens. Cluvier & Holftein fe font occupés dé 
la Géographie ancienne , & d’autres ont eu 
pour but quelqu’autre objet ; mais, jufqu’ici , per - 
fonne n’a penfé à l’Art. Il y a encore beaucoup 
de chofes à dire des ouvrages de l’architedure 
des Anciens qui font à Rome & aux environs 
de cette ville. Defgodets n’a fait que mefurer : il 
refte donc à un autre à nous donner des obferva-. 
tions & des réglés générales fur cet art. 

AAAoc ri -rtiai (hku/m , uni /J-iya. XfV 1 * T< imu 

Empedocl, Agrigentini , ex Laertio . 



FIN. 



Dlgilized by Google 




TABLE 

DES MATIERES 



A 

.^^Fricus , a/ 4 ; Voyei Scirocco. 

Agrigente ; ( Girgenti ) fon temple de Jupiter Olym- 
pien, 19, ie4, & fuiv. ; colonnes de ce temple, i? , loy, 
& fuiv. ; remarques fur l’Architcfture de ce temple , 104 , 
& fuiv. j ditférens noms de cette ville, loi. 

Aigle placé fur le fronton des anciens temples, 5 y. 

AiVaWa, muraille revêtue de briques, 13. 

Albani; ( le Cardinal Alexandre ) fondemens de foo 
palais dans fa vilD , près de Rome , 133 les voûtes de 
ce palais, faites avec des fcories du mont Vefuve, 16 j fa 
maifon de campagne à Caftel-Gandolfo , 16. 

Albano; ancien mur de cet endroit, 19. 

Alcée; (le Poète) fon bouclier appendu au temple de 
Pallas, 90. , 

Alcôve de la vilD Adrienne, 71. 

Allégorie de quelques chapiteaux de colonnes, 4Ç ; des 
vafcs placés fur le fronton d’un temple, 8 y. 

Allégorie des temples circulaires, 31. 

Anciens ; leur goût dans l’Architeéfure , 108 ,• leur ma- 
niéré firople d’opérer, 1x1 ; leur méthode pour élever 
de grofles malTes de pierre, it>, lai. 

Antium , aujourd’hui Porto-d’Anzo } piliers de fon au-, 
cien port, 13. 

Ariccia , églife avec un portail fémi-circulaire , 2j. 

Affitvla. , joints des pierres, 18. 
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Arc de Titus ; fes ornemens inutiles, 79 ; les colonnes de 
cet arc font les plus anciennes que l’on connoiffe de 
l’ordre compofite, jo. 

B 

‘Pains de Dioclétien; leur? chapiteaux ioniques, 47; leur 
efcalier à vis ou coquille , 69. Cet édifice a été l’école 
des Archite&es modernes, 61. 

Baptistère de Conflantin; colonnes de cet édifice, S»; 
forme des Baptifteres , 9 %. Note. 

Barn£s; ( Jofué ) fa traduétion altérée d’un paffage 
d’Euripide, 38. 

Bartoli; (Santé) ce qu’il dit des chambres des Anciens, 17. 

Batrachus. Voyei Saurus. 

Bayes; fa Pifcine admirable, 27; voûtes d’un bain de 
Bayes, 95. 

Bentley; fa differtation fur la Lettre de Phalaris , 101. 

Bernin , ( le ) ; portail fémi-circulaire dont il parle, 83. 

Bibliothèque du palais Barberin , à Rome ; infcription 
qu’on y voit , 9 ; bibliothèque trouvée à Herculanum , 73 . 

JSoLLicAME , lieu près de Viterbe , où il y a des eaux 
thermales, 16. 

Bolsena ; on y voit une colonne femi-circulaire , dont 
l’autre moitié eft quarrée , 1 1 f. 

Boucliers fufpendus aux frifcs des temples, 88 , 89; des 
Amazones ; ornemens faits fur leur modèle, 84. 

Briques polies, ij; apprêtées avec du tuf pilé, 4. 

Brumoi ; (le Pere ) fes remarques futiles, 38. 

Buonarotti ( Michel Ange ) n’eft point , comme on le 
prétend , le premier qui ait donné plus d’élévation aux 
chapiteaux ioniques , & qui en ait tourné les volutes en 
dehors, 47; il a été le premier qui ait inventé de nou-. 
veaux ornemens d’ Architecture , 100. 
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C 

CantEr (Guillaume) a mal traduit un palTage d’Euri T 
pide, j7. 

Capitole ; fes fondemens font de peperin, 8; fes architrave* 
doriques, io. 

Capo di bove , ou tombeau de marbre de Cecilius Me- 
tellus, 10. 

Caravita; ( le Duc de ) fon jardin à Portici, 99. 

Carreaux de foudre aux métopes de l'entablement de 
l’ordre dorique, 91. 

Caryatides de Diogenes d'Athènes au Panthéon, 875 du 
tombeau de l’affranchi de Sextus Pompejus , 89. 

Catacombes; ce qu’elles étoient dans leur origine, 13, 

Chambray réfuté, 43, ief. 

Chambres des Anciens; leurs ornemens,96. 

Chapiteaux; leurs ornemens, 86; ioniques dans l’églife 
de St. Laurent , près de Rome, 44 ; Corinthiens , leur 
première invention , 48 ; Syracufiens dans le Panthéon, 88 . 

Cheminées; on n’en a point trouvé aux bâtimens des 
Anciens, 73. 

Ciment employé par les Grecs, ir , & fuiv. 

Clathrum, treillis de métal aux fenêtres des Anciens, 54. 

Cloaque, ( le grand ) conftruit de péperin, 8. 

Cloches ( petites ) attachées à un petit temple du Capitole, 94. 

Cluvier cité, 114. 

Cock; ( Jérôme ) fes gravures des bains de Dioclétien, ft. 

Colonnes de bois, 31 ; leurs dimenfions, i 6 id.- } pourquoi on 
leur donnoit une forme conique, 107 ; fémi-circulaites, de 
Volfena, 1 1 ç ; de la façade de l’églife de St. Pierre, 116; 
au théâtre de Marcellus , 117; colonnes cannelées de 
l’ordre corinthien, 3-3; quel cft l'Ecrivain qui en a parlé 
le premier, 48. 

Coquilles dans les niches, 94. 

Corbeille fur la tête des caryatides, 48. 
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Cori ; portail d’un ancien temple qu’on y voit, 32 - 

Corniches en terre cuite , *4- 

Coscie della volta ; ceintres fur lefqucls s’élève la 
voûte, 16. 

Coupe des pierres ; les Anciens pofledoient cette partie 
aufli bien que les Modernes, quoiqu’en dife Perrault , to. 

Coupoles d’anciens temples, 3c, & fuiv. ; fur les temples 
quarrés des Anciens , ihid. ; le tamburo ( tambour ) de la 
coupole étoic déjà connu des Anciens , & n’eft pas une 
invention des Architeftes modernes , ihid. ; lanterne de 
la coupole d’un temple dEleufis, 13 i. 

Coupole de l’églife de St. Pierre; le plomb doit en être re- 
nouvelle ou repare tous les dix ans , a caufe du vent de 
Scirocco, 15. 

Ckypto-porticus delav/ 7 /a Adrienne, 6x; on pratiquoit 
de pareilles galeries pour les armées romaines lorfqu’elles 
campoient , 6 3. 

Cyclopes; édifices faits avec des groffes pierres, regardés 
comme leur ouvrage, 18. 

D. 

TWer ; erreur dans laquelle il eft tombe, 5*. 

Dauphins aux chapiteaux , 3 6. 

Degrés (les) ou marches des Anciens, étoient fort hauts , 
70; n’avoient point de bord cintré, ibid. 

Desgodets cité, 114. 

Dessus de table faits avec des fragmens de mur, 17. 

Aioir uT/ta, frife de l’entablement, 91. 

Aiâfyrf *<*, la cannelure des colonnes, 33. 

Dioclétien. ( bains de ) Voyei Bains. 

Diodore de Sicile; un paffage de cet Auteur rétabli, 37 , 
r 1 3 ; cité , n<?;un paffage de cet Ecrivain expliqué, 111. 

Dodwell réfuté, iox. 

Dorique ; ( ordre ) fes trois époques, 3 9-, fa quatrième 

époque t 
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époque , 39 ; changé avec l’ordre tofcan , 40 ; ouvrages 
que nous pofledons de cet ordre, 39. 

Doriques; (colonnes ) leurs caraéteres, 3 6 , 39. 

Dorure des Anciens, «jfi. 

Drusus ; ( M. Livius ) lieu de fa maifon od il donnoit 
audience au Peuple Romain, 63. 

Duvmviri ; leur charge, 41. 

E. 

ÏaDiFiCES ( ruines d’anciens ) qu’on ne trouve plus au-» 
jourd’hui , 43. 

Élégance ; les Romains ne fe fervirent de ce mot que 
pour ce qui avoit rapport aux vétemens , 78. 

Élisées ; ( champs ) leur entrée repréfentée fur une urne 
funéraire , $7. 

Emissario du lac d’Albano, bâti de peperin, 2. 

Émpeecton, ouvrage de maçonnerie dont les paremens 
étoient faits de briques , avec des afiifes remplies de 
petites pierres & de ciment, ta. 

Enduit des murs des maifons de la Grèce, z_£. 

Entablement; fes proportions, 363 celui du temple de 
Girgenti s’écarte de ces réglés, 107. 

‘Evu'wia , le veftibule des mailons , 93. 

Entasis ou renflement des colonnes, 33. 

*ETirvAio» ; quelle eft la vraie lignification de ce mot, £iç 

Eretria, ville de l’Eubée, fes murailles, 15. 

Etienne ( Henri ) cité, i_sj. 

F. 

abretti ; fragment d’un ancien mur d’Albano qu’il 
a fait graver, 1 9. 

Farnese ; ( cabinet du palais ) anciennes peintures qui s’y 
trouvent, 98. 
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Fede; ( le Comte ) fa villa proche de Tivoli, &£, 

Fenestres du palais Farnefè , 8 z ; des Anciens, 61 i 
& fuiv. ; du temple de Girgcnti , idg. 

Fondi , ville du Royaume de Naples; fes murailles, if. 

Fontana ; fes préparatifs pour drefTer un obélifque, 1 z z. 

Fourmont cité, i z;. 

FrascatI ; rapillo , & gradins qui s’y trouvent, 7. 

Fratoccbii ; (le) lieu à peu de diftance de Marino,' 
près de Rome; pans d’anciennes murailles qu’on y a 
trouvés , 17. 

Frontispice de Néron, 79. 



^Jaciani (le Marquis Berardo ) de Naples; fa traduc- 
tion de Vitruve citée, tg, si. 

Gedoyn ; ( l’Abbé ) fa traduûion de Paufanias , critiquée 
& rectifiée, 6 A. 

Germanicus, fa flatue érigée par L. Turpilius , 

Girgenti, ( ruines du temple de Jupiter à ) , appellé par 
les habitans du pays , le palais des Géants , i8_, 3; ; 
remarques fur ce temple, 101 , & fuiv.; différens noms 
de cette ville, ioz. 

GranveleE (le Cardinal de ) a fait de/Tmer & graver , à 
fes frais , les bains de Dioclétien , j_t^ Note. 

Griffons ( figures de ) fervant d’ornement à la frife d’un 
temple , ÿz. 

Grosleï (M.) cité, iof. Note. 

H. 

Hardouin; fon explication d’un palTage de Pline, 4*. 

Harpocrate; fon bulle fert d’ornement aux volutes d'un 
chapiteau ionique , 46, 

Henry ( M. ) cité, 104. 
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Hercuianum ; plafonds de cannes des maifons de cette' 
ville enfevelie ,<7,68; corniches des frontons en terre 
cuite qu’on y a trouvées , j 4 ; ornemens des chambres , f 6 , 
Hexastyle ; ( temple ) ce que c’eft, 104. 

Hoi.stein cité, 124. 

Hyvocausta ou étuves des Anciens, 74. 

J. 

J eux des anciens Athlètes repréfentés par des vafes, 8 J. 
Inscription mal copiée , 41 ; celle de Duillius; les refte* 
qu’on en voit ne font pas de la première infcriprion , 
9 ; infcription de L. Cornélius Scipion Barbatus, faite dan» 
le peperin , ibid. 

Jombert; (le Libraire ) fes Ruines de Peftum, 105. Non, 
Ionique, ( colonnes de l'ordre ). 43. 



K. 

K «.Sina/ , demittere , defcendre , 3 8. 

Keisler j fes Voyages cités, )8. 

L. 

I_i ande ( M. de la ) cité, ioj. Nota: 

Langue ; maniéré dont on s’eft écarté de la langue dan£ 
une ancienne infcription, 41. 

Lanterne de la coupole d’un ancien temple, 31. 
Laquearia; à quoi l’on donnoit ce nom, 68. 
Laurentum ( le ) de Pline le jeune, 7». 

Ligorius ( Pyrrhus) cité, 34, 70. 

Lotus (la fleur de) employée comme ornement aux chapi- 
teaux , 86. 




-IVIaisons des Grecs; leur enduit en dehors, 94. 

Manlius ( la famille de ), à Rome ; évite de prendre le 
pronom de Al arc us , & le reprend enfuite, 41. 

Marche de Numidie; le premier ufage qu’on en a fait 
à Rome , to. 

JWarbke employé au lieu de vitres, 61; fi l’on a connu 
l’art de le feier avant le temps d’Augufte , 10. 

Mazocchi; (le Chanoine) fa diflèrtation fur la ville de 
Peftura, 101. 

Méchanisme dont fe fervoieut les Anciens pour foulever 
de greffes mafTes de pierre, 16 , m. 

Métopes; efpace entre deux triglyphes , 38; leur an- 
cienne forme , 89 ; conjeétures fur cet ornement , 90 ; fes 
proportions, ibld. 

Methana ; facrifices qu’on y faifoit pour détourner les 
funefles effets du vent de fud, 15. 

Modernes; leur godt dans l’Architefture , 99, m. 

Moirani; vigne de cette famille hors la porte de Rome, 
o il eft le plus grand farcophage antique qu’on con-i 
noiffe, 31. 

Morghan cité, 105. 

Mosaïque ( la ) de Paleftrine, 7 f. 

Murailles couvertes de plaques de cuivre, 17. 

JUuri a cortina , murs revêtus de briques, 12. 

Musiqüe ( feptieme en ) , 106. 

Mylne; (Robert) fes remarques fur un temple de Gir- 
geuti, citées, 19, 103. 

> N. 

^Japles; temple de Caflor & Pollux de cette ville, 49. 

Nefs des temples; étymologie de ce mot, 6 7. 
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Néron ( frontifpice de ) 79. 

Niron; fa lettre fur l’ufage des vitres aux fenêtres, 
JVocera de pagani ,• chapiteaux avec des dauphins qu’on 
voit dans un temple de cet endroit, 87. 



O. 

C) fera a sacco , pratique de maçonnerie, & maniéré de 
voûtes qu’on exécute eu y jcttant des baquets de pierre. 
& de ciment, 15. 

Opus reticvlatum , »i. 

Opus Spicatum. Voyez Spina-pcfce. 

Opyviai , orgies ou brades de fix pieds grecs, 117. 

Ofoçof , pris faudèment pour le plafond des temples ; ce 
mot explique, 66. 

Ostia, en Epire; murailles de cette ville, ip. 

Oya ( Sébaftien de) 5 fes dclïins des bains de Dioclétien, jz. 
Note. 

P. 

P t, 

a a lai s a Rome. 

Palais ( le ) Altenips ; colonnes avec des bulles qu’on voit 

dans ce palais, 8i. 

Colonne; architrave qui ell dans fon jardin, 7 9, 

F arnefe ; fenêtres de ce palais ,81; caryatide qu’on 

voit dans le jardin , 48 ; fa figure Perfique , 87. 

— — — Mafiîmi , aile colonne y fes colonnes ovales, j 1 ; 
fes chapiteaux , 87. 

Mattéi ; bas-relief dont la plus grande partie efl 

rellauré, & d’un travail moderne, 57. 

■ Du Vatican; colonnes avec des bulles qu’on y 

voit dan* la chapelle Pauline, 81. 

Palladio; ornement de fon invention qu’il a ajoute au 
deüin d’une ancienne architrave, 7p. 



Iiÿ 







TABLE 



Palmyr*; fes édifices, de quel temps ils font, 75J Co- 
quilles des niches , $4. 

P ancr a2i ; ' le Pere ) fon ouvrage fur la Sicile, toi, St 
fuiv. ; a fait imprimer la lettre de Phalaris , roi. 

Pa nthéon ( le ) de Rome; fes ouvertures circulaires , 61 ; 
fes portes de bronze , 58 ; fon efcalier à vis, 6g ; fes 
caryatides, 82. 

Pavimentaru , affranchis des anciens Romains, qui étoienr 
chargés des pavés , &c, ziL 

Pausanias; ignorance de fon tra lutteur, 87 , g o. 

Pégase ; (le cheval ) fert d’ornement à des chapiteaux, 8d. 

Penthelisien ; ( marbre ) colonnes de ce marbre au 
temple de Jupiter Olympien, 54. 

Peperin ; fe<- qualités, 8_; anciens édifices de cette pierre, Si 

Perrault critiqué & rettifié, 6 , za , 14. 

Pestum, fur le bord du golfe de Salerne, dj fon temple, 
ibid. ; colonnes de ce temple , , top. 

9 *r^ày.a.TCL -, explication de ce mot , é£* 

Phalaris , ( lettre de ) imprimée par le Pere Pancrazi, toi. 

Phalaris , ( chapelle de ) 110 

Pied anglois; fon rapport avec le pied grec & avec celui 
de Paris, 10;. 

Pi erres; leur croifTance , pierres qu’on travaille avea 
la coignée , 7 j travaillées en forme de coin pour en 
faire des colonnes , 34; méthode dont fe fèrvoient les 
Anciens pour les élever , z6 , 1 10 ; préférable à celle 
qu’indique Vitruve, & à celle dont parle Pliue, L2.1. 

Pilastre triangulaire ifolé, Si, 

Plafonds ; leurs ornemens , gy. 

Pline l’aîné; paiïàgc de cet Ecrivain corrigé, 41 ; un 
autre palfage éclairci, ce qu’il dit de la hauteur 
des colonnes , 106. 

Pococke cité , 16. 

Polyclete le Sculpteur ; édifice qu’il a conftruic à 
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Pompée; le fronton de fon palais, y y. 

Porphyre dans lequel on a trouvé une médaille d’or, 7. 

Portail fémi-circulaire de plufieurs églifes, 83. 

Portes rétrécies par le haut, yy, 110. 

Portique de Mctellus, 4 6. 

Pots vuides placés dans les vodtes pour les rendre plu* 
légères, 17; & pour augmenter la portée delà voix, ibid. 

•Pouzzolane; defcription de ce ciment, & de fon ufage, 
1 1 , & fuiv. 

Praxitèle ; ouvrage qu’il a fait fur le fronton d’un 
temple , 8y. 

Proues de navires; fervoient d’ornement au palais de 
Pompée, yy. 

Pyramide de C. Ceftius, ou fon tombeau, 10. 

R. 

ïa'/SJWit x/ovor , cannelures des colonnes, 33. 

Raphaël; fes deflïns d'anciens édifices de Rome & des 
environs de cette Ville , 40 ; oïl l’on peut en trouver des 
renfeignemens, ibid. 

Rapillo , efpèce de tuf, 7. 

Reticulatvm orus , ai. 

Rhodoman cité, 113. 

Rideaux pendus devant la porte des temples, y 9. 

Rome; Eglifes de cette ville: 

de Ste. Croix de Jérufalem , 47. 

. de St. Jean-de-Latran ; fon plafond , 67, 

■ - de Ste. Marie Majeure ; fon plafond , 67. 

de St. Laurent , hors de Rome ; fes chapiteaux 

ioniques, 87. 

■■ de Ste. Marie in Portico , 47. 

— — de Ste. Marie de Traftcverc 3 lès chapiteaux 
ioniques, 4 1 . 
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• du Noviciat des Jéfuitcs ; fon portail férni- 

circulaire, 83. 

« ■ - délia Puce ; fon portail fémi-circulaire , 83. 

• ■■■■■ de St. Paul ; bafe de colonne d’un maflif extraor-» 
dinaire & chargé d’orücmens , 80. 

de St. Pierre; fes colonnes torfcs, 81. 

VaToj , Peintres décorateurs des chambres, 57. 
Rosettes des chapiteaux, 86. 

Rostrata domus. Voyez P rôtie s de navires. 

Roy ( AI. le ) donne trois époques de l’ordre dorique, 3 y. 

S. 

^an Gailo ; fes deflins fur vélin, & fes defcriptions de 
quelques murs de ville , qui fc trouvent dans la biblio- 
thèque du palais Barberin, 1 y. 

Sarcophage, le plus grand qui foit connu, 3». 
Saumaise réfuté, 34. 

Saurus & Batrachus; les noms de ces deux Architcéles 
indiqués à des chapiteaux par les figures emblématiques 
du lézard & de la grenouille , 43. 

Scories du mont Véfuve employées à la conftruétion des 
voûtes , 16 , 6 y. 

Scirocco , a!']/, Africus , ou vent de fud , 13; fes effets 
nuifibles , ibid. ; facrifice qu’on faifoit pour les détour- 
ner , ibid. 

Scopas le fculpteur ; temple décoré de colonnes corin- 
thiennes qu’il a bâti à Té^ée , 43 , 44 ; ce n’eft pas lui 
qui a fculpté les colonnes du temple d’Ephcfe , comme 
on le prétend, ibid. 

Sculpteur qui, en même temps, eft Architcfte, 44. 
Selden ; fes doutes fur l’antiquité de l’infeription de Duil- 
lius, critiqués & réfutés, y. 

Sienne, fes rues pavées de briques, 18; chapelle proche 
de cette ville , 91. 
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Sources fulfureulés de Tivoli & de Peftum, 6. 

Sparte; fon réfcrvoir d’eau, n. 

SnsA-pzscE , eu latin O pus fpicjium , pratique de maçon - 
nerie, a 8. 

Siirae columnarum de Pline ; ce qu’il faut entendre 
par-là, 4î» 

S>6a~ev , ringkitra , ou balcon, 58. 

Sudatorium , étuve des Anciens, 7f. 

T. 

'I/able Iliaque ( la ) du Capitole, citée, 71. 
Tableaux ( anciens ) d’Herculanum , $6 ; du cabinet Far- 
nefe, 9 3 ; de Capo-di-monteâ Naples , 99; ptétendus an- 
ciens tableaux repréfentaut des édifices , 6;. 

Tacite; leçon de cet Ecrivain vérifiée, 4t. 

Temples de bois, t, 31; leur forme, 19 ; temples d’une 
forme circulaire, 30; temples quarrés avec des voûtes, 
66 ; rapport de leurs dimenfions, 31; d’Affifi , 50; de 
Balbec, fes trois nefs, 67 ; fes portes, 80; ne recevoient 
le jour que par la porte, 80; boucliers appendus à fa 
frife, 90. 

■ d’Apollon à Delphes , 80. 

— — de Caftor & Pollue, à Naples , 49. 

de la Concorde , à Rome ; les volutes de fes cba- 

piteaux ioniques tournées en dehors , 47. 

■ de la Concorde, à Girgcnti, 104, 

■ de la Concorde, à Corinthe, 3?» 

- — d’Erefthée, à Athènes , 47» 

de la Fortune Virile, à Rome; fes colonnes fémî- 

circul aires, né. 

■ ■ - de la Paix , à Rome; fon efcalier à coquille, 69. 

- de la Paix, à Girgenti, 33 , 70. 

■ - de Jupiter Olympien, à Girgentî, y? , nx, Se 
fuiv. 

—— de Jupiter Olympien , à Elis , 19 , (9 ; fes ou- 
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vrages en bas-relief, 80; boucliers appendus à la frife, 90. 

— — de Jupiter Capitolin; fes dimenfions, 19, îo. 

■ de Jupiter Olympien , à Rome ; chevaux de terre 
cuite placés fur fon fronton, 83. 

au lac Pantano, 10. 

de Pailas à Athènes , 3 9. 

de Pailas au Forum de Nerva , 49. 

■ — de Pailas à Tcgée , 4 4 , 48. 

de Pailas à Platée , 94. 

proche de St. Nicolas in carcere , à Rome , cha- 
piteau ionique qui s’y trouve , 47. 

de Pcftum, degrés d’une hauteur extraordinaire de 

l’un des ces temples, 69. 

- de Ste. Sophie , & celui de l’Apôtre , à Conftan- 
tinople, 66. 

. de Théfée à Athènes, 39, 70. 

à Tivoli; fa porte rétrécie par le haut, yrf. 

de Vefta, d’une forme ronde à l’inftar des foyers, 31. 

de Vefta , à Rome ; fes colonnes d’une hauteur 

extraordinaire , 49. 

Tfrracine; tombeau d’ordre dorique qu’on y voyoic 
autrefois, 43. 

Terrasson ( l’Abbé) réfuté, 114, & fuiv. 

Tholus étoit ce qu’on appelle aujourd’hui Coupole , 30. 
Tombeau de l’affranchi de Sextus Pompejus, 89. De 
Cecilius Metellus. Voyez Cjpo di Bove. 

Toscan ; ( colonnes de l’ordre ) la feule qu’on ait con- 
fetvée de l’antiquité , 34; avec des bafes , ibid. 

Tours en ouvrage de maçonnerie conftruites fur les vaif- 
feaux des Anciens, 31. 

Travertin; les deux efpcces de cette pierre, 6. 
Triclyphes encaftrés dans la frife d’un temple de Po C-? 
tnm , 3 6. 

Tuf; quelle efpècc de pierre c’eft, 3 , 6, 7. 

Turpii-xus, ( Lucius ) 41. 
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V. 

"V ases placés fur un temple d’Athencs , Sj ; fut les acro- 
teres d’un temple, 84. 

Villa du Cardinal Alex. Albani à Rome. Voyez A le a ni. 

. Barberin, à Caftel-Gandolfo, 21. 

Cefi , tableaux qu’on y voit , 66. 

Adrienne, à Tivoli, 18, 5 1 , fi 2 , 6$ ; fes voûtes. 

If j fes chambres fans fenêtres, 61. 

des Jéfnites à Frafcati, appellée la Rt/ffinclla, 5 2 ,* 

chambres des Anciens qu’on y a trouvées, 72. 

de Lucullus , à Frafcati, 22. 

. - Ludovifi , i Rome ; urnes funéraires qui s’y trou- 

vent, *7. 

— Mattéi; urnes funéraires qu’on y voit, 57. 

■ — de Mecene, à Tivoli, 21; fes colonnes, 33. 

. de Médicis , à Rome ; fes deux bas-reliefs reftaurés 
avec du ftuc, 52. 

Negroni,à Rome; bas-relief qui y eft, 58. 

Viterbe; feories qu’on y trouve, 15. 

Vitrage des Anciens, 63, & fuiv. 

Vitruve ; fes dimenfions d’Architeéhire critiquées, 102 , 
& fuiv.; dimenfions qu’il donne à l’entablement, 108; cet 
Ecrivain ne parle point des colonnes fémi-circulaircs , 
1 1 6 . 

Urbih; ( ville d’ ) fon pavé de briques, 28. 

Urbin, ( palais du Duc d’ ) bâti en briques polies, 23. 
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T A B LE, &c. 

Z. 



Z/abaglia , Méchanicien fameux ; fa maniéré fimple & 
facile d’opérer, izz. 

, la frife de l’entablement , $o. 
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ERRATA. 

P a G E 8 , //«zr* pénultième , demie lijlç demi. 

Page zi , ligne f , il doit y en avoir feize, hfeç il doit y 
en avoir eu feize. 

Page 30 , ligne pénultième , Cannus , lifiç Caunus. 

Page 31 , ligne 18, des derrières, lifeç de derrière. 

ligne 1 9 , de même bois , lifeç du même bois. 

Page 34, ligne 8, qui avoir un des fragmens, lifeç qui 
avoir vu des fragmens. 

. ligne 37 & 38, diinittere, lifeç demittere. 

Page 45 , ligne <2, Sarvus , lijèç Saurus. 

Page 48 , ligne z z , & on en voit à la Niobé , lifeç & ou 
voit à la Niobé. 

Page 6 p , ligne 1 4 , metteç une virgule apres Rotonde. 

Page 8 3 , ligne 8 , rnerreç une virgule après délia P ace. 

Page 84, ligne pénultième, & aux églifes publiques, lifeç 
& aux édifices publics. 



Le Privilège eft à la fin des Œuvres. 



De l’Imprimerie de Couturier, Quai & près l’Eglife 
des Auguftins. 
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